
Les difficultés françaises
L' A C T U A L IT É

Avant Noël, le gouvernement fran-
çais a doublé un premier cap en ce
qui concerne le budget de 1949. Il a
fait passer à l'Assemblée la loi finan-
cière fixant les « m a x i m a »  po.ur les
crédits civils et militaires Une secon-
de bataille s'engage maintenant à
l'Assemblée au sujet du détail des
crédits de chaque ministère et de
l'aménagement fiscal . Mais les regards
ee tournent surtout désormais du
côte du Conseil de la République. Ce-
lui-ci acceptera-t-il les projets de M.
Queuille déjà votés par l'Assemblée ?
S'il ne les admet pas, ils reviendront
devant la Chambre qui , cette fois,
aura à se prononcer à la majorité
absolue. Déjà la commission des
finances du Luxembourg s'est pro-
noncée négativement.
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M. Queuille se trouve ainsi placé à
nouveau devant les difficultés poli-
tiques que lui suscite le R.P.F. Au
Palais-Bourbon, il a pu faire fi de la
« dissidence » gaulliste parce que
celle-ci est peu nombreuse. La ques-
tion de la double appartenance ne se
pose que pour un petit nombre de dé-
putés qui sont rattachés à la fois au
R.P.F. et au parti radical. Mais il n'en
va pas de même au Conseil de la Ré-
publique. Les sénateurs qui prati-
quent la « bigamie », pour reprendre
l'expression de M. Herriot, sont assez
nombreux, s'ils voten t conformément
aux prescriptions du général de
Gaulle, pour mettre en péril le gou-
vernement qui , ainsi que nous venons
de le dire, devra retourner devant la
Chambre où la majorité sera moins
aisée à obtenir une seconde fois. C'est
là ce qui exp lique la nervosité de M.
Queuille , quand il s'en est pris à M.
Chaban-Delmas, député-maire radical
de Bordeaux , qui est en même temps
fervent gaulliste. Pour quelle maison,
voyagez-vous ? lui a dit en substance
et avec aigreur le président du con-
seil.

M. Chaban-Delmas semble avoir été
fris de court. II était facile de ré-
pondre que le gouvernement méritait
la confiance de la nation dans la me-
sure où ses projets porteraient re-
mède à l'effroyable gabegie économi-
que et financière qui a sévi depuis la
Libération et qui s'est révélée, dans
toute son ampleur, quand on a fait le
compte des déficits des entreprises
nationalisées. M. Queuille et, avec lui
finalement la majorité des députés,
pense que les garanties sont suffi -
santes. Le R.P.F. ne le croit pas. Il
sera vraiment intéressant de savoir
ce qu 'en dira , pour sa part, le Conseil
de la République.

Pour l'heure, et à propos de ce

budget de fin d'année, M. Queuille
exerce une manière de chantage. «Si
vous refusez le budget, dit-il, ce sera,
avec la chute du cabinet, l'état d'a-
narchie, la course à l'aventure, la dis-
solution forcée. » Bien entendu , la
« majorité » socialiste-M.R.P. et ra-
dicale (non gaulliste), craint par-des-
sus tout ce saut dans l'inconnu. Pour
le pays, on ne méconnaît pas qu 'il
comporte certains risques. Mais l'état
d'incertitude présent est lourd lui
aussi de risques et de malaise. Si le
régime veut se sauver, il faudrait , de
sa part , une volonté de remède en
profondeur qu'on n'aperçoit malheu-
reusement nulle part.

Un autre signe caractéristique de
la situation actuelle est la libération
par la Haute cour de M. Peyrouton ,
ancien ministre de l'intérieur de
Vichy. C'est la première fois qu'un
des dirigeants de l'Etat français de
1940 est acquitté devant une juridic-
tion d'exception. Et cela marque un
tournant que l'on veut espérer déci-
sif de la justice française. On s'est
enfin rendu compte que les hommes
qui entourèrent le maréchal Pétain,
durant l'année cruciale, ne furent
pas tous — loin de là ! — des crimi-
nels, mais que, dans des circonstan-
ces exceptionnelles, et selon d'autres
méthodes que le général de Gaulle, ils
firent œuvre de bons Français,
appuyés du reste qu'ils étaient à ce
moment-là par le sentiment national
quasi unanime.

Mais cela pose une autre question :
celle de la réparation. Il ne suffit pas
seulement d'en finir avec une justice
partisane, mais de considérer aussi
ce qu'ont souffert, en fait de domma-
ges moraux et matériels, tant d'hom-
mes politiques que l'iniquité a attein-
tes. On a remarqué par exemple que
]'« acquitté » Peyrouton avait passé
«pour rien» quatre ans en prison ! II
n'est hélas ! pas le seul. La cause de
la justice et celle de la réconciliation
française exigent, semble-t-il , une
réhabilitation effective de ces victi-
mes nombreuses.

Et cela pose enfin le cas du maré-
chal Pétain lui-même. Tout ce qui a
été révélé à son sujet depuis quatre
ans a contribué à replacer sa per-
sonne et son action sous leur jour vé-
ritable. Mais l'ancien chef d'Etat, au-
jourd'hu i nonagénaire, est toujours à
l'île d'Yeu. Et les pourparlers qui ont
eu lieu à son sujet jusqu'au sein du
ministère n'ont pas eu de résultat
jusqu 'à présent. On ne gagne rien à
laisser se perpétuer l'injustice.

René BRAICHErr.

Création d'une autorité internationale
de contrôle des industries de la Ruhr

Les six puissances occidenta les ont finalement résolu
a Londres un problème délicat

Un off ice militaire de sécurité, chargé de veiller à la démilitarisation eff ective de
l'Allemagne, est également créé

PARIS, 28 (A.F.P.). — Le communi-
qué final de la conférence des « six »
sur la Ruhr annonce l'application des
principales dispositions suivantes :

1. Création d'une autorité internatio-
nal© de contrôle des Industries de la
Ruhr. Sa fonction principale sera d'ef-
fectuer la répartition du charbon , du
coke et dc l'acier entre l'Allemagne et
les autres pays. Ses fonctions accessoi-
res seront d'interdire toutes mesures
commerciales discriminatoires et de
Protéger les Intérêts étrangers dans

industrie de la Ruhr.

La répartition du coke et du charbon
laisse en vigueur les «échelles mobiles»
de Moscou et de Berlin réglant les li-
vraisons à la France.

L'activité de l'autorité sera coordon-
née avec celle de l'O.E.C.E. (Organisa-
tion européenne de coopération écono-
mique).

2. Création d'un office militaire de
sécurité pour veiller, en coopération
avec l'autorité de la Ruhr , à la démlli-
tarisation effective de l'Allemagne.

En ce qui concerne le désarmement
industriel , le niveau maximum de pro-

duction d'acier brut est fixé à 10,7 mil-
lions de tonnes par an.

Les propositions Byrnes de 1946 ten-
dant à assurer le maintien de l'Allema-
gne en état de désarmement seront
reprises dans tonte la mesure néces-
saire.

Le contrôle de la gestion des indus-
tries de la Ruhr , actuellement exercé
par les « groupes d'Essen » auxquels la
France a été récemment associée, sera
transféré le moment venu à l'autorité
de la Ruhr et à l'office de sécurité.

4. La question de la propriété finale
des industries n'est préjugée ni par les
discussions de Londres, ni par le projet
d'accord.

5. Les autorités d'occupation repré-
senteront l'Allemagne dans l'autorité
de la Ruhr j usqu'à ce qu 'un gouverne-
ment allemand soit établi. Celui-ci
pourra alors accéder à l'accord et en
assumer les obligations, mais ne jouira
pas du droit de vote en matière de
sécurité ou de manquement.

Le communiqué résume ainsi les buts
de ces mesures : assurer le désarme-
ment et la démilitarisation de l'Alle-
magne, aider au relèvement des pays
de l'Europe, y compris une Allemagne
démocratique et pacifique, promouvoir
entre tons ces pays une intime associa-
tion de lenr vie économique.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

NEW-YORK SOUS LA NEIGE

Cette photographie montre une rue de New-York pendant la nuit de Noël
La neige avait fait son apparition quelques jour s avant les fêtes de la nativité

L'ancien ministre indonésien de l'in-
formation , M. Sjarifuddin , incarcéré
par les républicains à Djokjakarta , a
été libéré par les troupes hollandaises
•GM0»K4*-«»9S-- S«909KM«X'»»K**»***«-»MMCM(

Un chef indonésien libéré
par les Hollandais

M. Sumner Welles
a-t-il été réellement

victime d'un accident?
Nous avons annoncé lundi que M.

Sumner Welles, ancien sous-secrétaire
d'Etat américain avait été trouvé éva-
noui dimanche maitin, à deux kilomè-
tres de sa propriété.

L'aventure de M. Sumner Welles —
qui paraît maintenant hors de danger
— a causé dans l'opinion américaine
une émotion considérable, d'autant plus
qu'elle suit la mort étrange de M. La-
wrence Dugg&n, tombé récemment de
la fenêtre de son bun.au de New-York.
Or, les nomR de MM. Welles et Dugga,n
se sont trouvés très liés à l'enquête
sur l'espionnage communiste au dépar-
tement d'Etat, écrit le correspondant
de Washington à la « Gazette de Lau-
sanne ».

M. Sumner Welles avait passé la
journée de Noël dans sa maison de
campagne , à proximité de Washington,
et avait joué aveo ses petits-enfants. Il
alla ensuite travailler dans son bu-
reau et vers dix heure* et demie lon-
na l'ordre à son valet de chambre d'al-
ler dormir. Un gardien de nuit remar-
qua que la lumière demeurait aWumée
et aurait vu une porte ouverte, ce qui
est contraire aux habitudes, mais ne
s'en serait pas inquiét é, M. Welles fai.
sau t quelquefois des promenades noc-
turnes dans sa propriété qui est très
étendue. Ce serait au cours de cette pro-
menade que M. Welles aurait eu un ac-
cident et qu'il est resté étendu sur le
sol gelé pendant toute la nuit.
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En marge des souhaits
confiés aux cartes de visite

Notre chroniqueur
radiophonique

La vie politique
et économique Jurassienne

Le primat de Hongrie aurait « avoué »
avoir fait de l'espionnage au profit

d'une puissance occidentale !

Des méthodes p olicières magya res qui ressemblent
singulièrement à celles p ratiquées en Union soviétique

Le cardinal Mindszenty est également accusé d avoir tremp é dans un complût
royaliste et de s 'être rendu coup able de marché noir

t

Arrestation des personnalités dirigeantes du mouvement catholique hongrois
BUDAPEST, 28 (A.F.P.). — «Le car-

dinal Mindszenty a reconnu dans une
déposition qu'il a signée tous les faits
qui lui sont reprochés », affirme un
communiqué publié mardi.

« Tous les complices sont également
passés aux aveux. -

Les nouveaux
chefs d'accusation
contre le cardinal

BUDAPEST, 28 (Reuter). — Un com-
muniqué publié par le ministère hon-
grois de l'intérieur cite les diverses ac-
cusations portées oontre le cardinal
Minds_enty .

A part l'accusation d'avoir trempé
avec des royalistes ém mente et certai-
nes puissances étrangères au rétablis-
sement de ila dynastie des Habsbourg,
il est reproché au primat de Hongrie
d'avoir fait de l'espionnage au profit
d'une puissance occidentale non dési-
gnée. De plus, on annonce que le prince
Paul Ezterhazy, le plus riche proprié-
taire foncier de Hongri e avant la guer-
re, M. Miklosnagy, secrétaire de la sec-
tion hongroise de l'Action catholique,
et d'autres personnalités dirigeantes dni
mouvement catholique ont été arrêtés.

Des archives secrètes
Le communiqué précise qne le cardi-

nal Mindszenty et Otto de Haosbourg.

Le cardinal Mindszenty

prétendant au trône d'Autriche , étaien t
prêts à créer, avec le soutien de l'Amé-
rique, un royaume de l'Europ e cen-
trale après une troisième guerre mon-
diale.

Une perquisition faite la veille de
Noël dans le palais archiépiscopal à
Eszt.rgom a mis an jour des archives
secrètes qui avaient été cachées dans
les voûtes d'une cave. Ces archives con-
tenaient plusieurs centaines de docu-
ments parmi lesquels des lettres apo-
cryphes du cardinal , qui sollicitaient
l'intervention de certaines puissances
occidentales en Hongrie.

Les réponses originales des représen-
tant_ diplomatiques de ces Etats ont
été également découvertes. D'autre part,
On a trouvé aussi des rapports et des

messages que le cardinal Mindszenty
avait adressés à certaines puissances
occiden tales pour leur fournir des in-
formations sur les relations hungaro-
soviétiques, sur les mouvements des
troupes soviétiques et des renseigne-
ments les plus secrets sur l'Union so-
viétique, renseignements provenant
d'un prêtre catholique grec de l'Ukrai-
ne carpatique.

Où il est question
d'un complot royaliste

Le cardinal Mindszenty est entré en
rapport avec Otto de Habsbourg par
l'intermédiaire du comte Georges Pal-
lavicini.lorsqu'il se trouvait aux Etats-
Unis ; le 21 j uin 1947. le cardinal a ren-
contré Otto de Habsbourg dans un cou-
vent des environs de Chicago et il s'est
entretenu secrètement aveo lui pendant
une heure. 11 lui a fourni des rensei-
gnements sur le complot des royal istes
légitimistes qu'il dirigeait lui-même.
D'après les aveux de l'inculpé, Otto et
le cardinal Min dszenty sont convenus
que les Etats-Unis devaient créer un
Etat fédératif de l'Europe centrale
après une troisième guerre mondiale.
Mindszenty accepta de diriger l'orga-
nisation clandestine royailiste. Il se
rendit plus tard à New:_"0-k et fit un
rapport sur cette entrevue au cardinal
Spellman , archevêque de New-York. Il
lui fit savoir plus tard par écrit : « Je
vons communique que les catholiques
hongrois à l'étranger, et particulière-
ment ceux des Etats-Unis, seront re-
présentés par Otto de Habsbourg. .

Après son retour en Hongrie , le car-
dinal prit contact avec Baranyi, chef
dn groupe illégal des royalistes et di-
recteur avant la guerre du quotidien

catholique hongrois «La foi ». Il lui
annonça son accord avec Otto de Habs-
bourg. Le communiqué déclare alors :
« Baranyi dit qu'après l'occupation de
la Hongrie par les troupes d'une puis-
sance occidentale, le cardimal serait
sollicité de prendre provisoirement le
pouvoir comme l'avait le patriaroh -d'Athènes. »

Un service d'espionnage
Lé communiqué ajoute que le cardi-

nal, daus l'intention de réaliser sol-but , entretenait des relations personnel-
les étroites avec le ministre d'une puis-
sance étrangère, à Budapest. En février
1948, le cardinal pria son secrétaire,
M. Bakar, de maintenir des contacts
permanents avec un conseiller de léga-
tion d'une représentation étrangère à
Budapest. Le secrétaire Bakar trans-
mit à ce diplomate des rapports confi-
dentiels sur la situation économique et
politique de son pays, tandis que ce
conseiller lui donnait les ordres de sa
légation.

Ce service d'espri_nnage se déroulait
avec l'approbation du cardinal. A co
propos un mandat d'arrêt avait été
lancé contre Szigmond Mihalovitg,
chef de l'Action catholique hongroise.
Ce dernier put toutefois prendre la
fuite à l'étranger aveo l'aikie d'un "ec-
clésiastique de Sopron, ville proche de
la frontière autrichienne. Mihalovits,
tant qu'il était en Hongrie, transmet-
tait des rapports à M. Fox, chef de
l'Action catholique américaine de se-
cours en Hongrie. Des copies de ces
rapports ont été présentées au cardinal
Mindszenty.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Echos de la célébration de Noël
dans le monde

A Washington, mélange
de mysticisme
et de mercantilisme

A 17 h. 16, vendredi , assis der-
rière le petit bureau de sa maison
familiale d'Independence (Missouri),
hérissé pour la circonstance d'une
gamme de micros armoriés aux ini-
tiales des principaux réseaux radio-
phoni ques américains, M. Truman a
pressé de son index droit un bou-
ton d'ébonite, écrit Maurice Ferro,
dans le « Monde ». Une- infinitési-
male fraction de seconde plus tard ,
les ampoules électriques du rituel
sapin planté artificiellement dans le
parc de la Maison-Blanche ponctuè-
rent de leurs lueurs multicolores la
nuit naissante de Noël. Dans le
même temps , quarante-sept millions
de postes récepteurs diffusaient le
message de paix adressé à ses con-
citoyens et au monde entier par le
président des Etats-Unis. Nu tête
dans les allées du jardin de la de-
meure officielle du chef d'Etat ou
réfugiés dans la tiédeur du foyer, les

Washingtoniens l'ont écouté dans un
pieux recueillement.

Savamment entretenue par les
syndicats patronaux , la tradition
des vœux et des cadeaux impose au
citoyen la servitude , qu'il juge d'ail-
leurs très agréable , de combler ses
amis — voire simplement ses rela-
tions — de cartes souvent d'un naïf
mauvais goût et de présents variés ,
histoire d'entretenir la prospérité.
Cette année, cependant , le com-
merce commença par se plaindre :
la clientèle de Noël boudait. Puis ,
brusquement , les Américains rava-
gèrent les éventaires et les rayons ,
et l'on parla d'un nouveau record.
Selon les statisti ques provisoires , le
« Christmas shopp ing» aurait atteint
30 milliards de dollars , de quoi do-
ter de l'équi pement le p lus moderne
avec une réserve double toutes les
armées des cinq signataires du pacle
de Bruxelles et garantir ainsi la sé-
curité de l'Europe occidentale...
Mais à Noël , Washington ne pense
pas à la politique.
(Lire la suite en Sme page)

Le «premier» égyptien assassiné
par un étudiant en médecine

CRIME POLITI Q UE AU CA IRE

LE CAIRE, 28 (Reuter) . — Nokrachi
Pacha, premier ministre d'Egypte, a été
assassiné mardi matin Par un j eune
homme qui a tiré sur lui trois coups
de revolver.

L'assassin a attaqué le chef du gou-
vernement au moment où celui-ci en-
trait dans le lift du ministère de l'in-
térieur. Il a aussitôt été arrêté.

Comment le crime
fut perpétré

LE CAIRE, 28 (Reuter). — On ap-
prend que Nokrachi pacha a été assas-
siné dans le hall du ministère de l'in-
térieur. Il était entré dans l'édifice
avec sa garde du corps et s'apprêtait à
mon ter dans le lift lorsqu'un j eune
homme s'approcha de lui pour le sa-
luer . La garde n'intervint pas, pensant
qu'il s'agissait d'un fonctionnaire du
gouvernement. Le jeune homme sortit
alors un revolver et déchargea six
coups à bout portant dan s la poitrine
du ministre, qui s'effondra ensangla nté.
Un médecin appelé aussitôt ne put rien
faire d'autre que constater le décès.

Quant au meurtriier, il fut arrêté im-
médiatement par la garde du corps.

Le meurtrier de Nokra.M pacha est
un étudiant en médecine du nom
d'Abdel Meguid Hassan, membre de
l'organisation politico-roligieuse des
« Frères musulmans ».

C'est parce qu'il avait revêtu un -oi-
form e d'officier de police que l'étu-
diant en médecine est parvenu à forcer
les mesures de sécurité et à pénétrer
au ministère de l'intérieur.

Le roi Farouk a été immédiatement
informé du meurtre du premier minis-
tre et le cabinet a été convoqué en
séance extraordinaire pour examiner
la situation. Le ministère de l'intérieur
est gardé par un cordon de police ren-
forcé.

__a carrière
de Nokrachi Pacha

Nokrachi Mahmoud Pacha est né en
1888. 11 suivit les cours du « Higher
Traïming Collège », du Caire, et compl é-
ta ses études en Angleterre, à l'Univer-
sité de Nottingham. En 1909, il deve-
nait professeur à l'école secondaire Rag
El Tin et, en 1914, professeur à la célè-
bre école Gamalia . du Caire. Nommé
en 1924 sous-secrétaire d'Etat au mi-
nistère de l'intérieur , il s'initia à ce
poste à la vie politi que.

Son influence au sein du parti du
Wafd n 'ayant cessé de s'accroître, il
no tard a pas à devenir ministre des
communications . L'intransigeance du
Wafd à l'égard des problèmes exté-
rieurs et intérieurs amena Nokra-
chi Pacha à revoir ses opinions politi-
ques. Expulsé du Wafd , en 1938 il ton.
da un parti dissident , le parti saadiste.
Lo roi Fouad lui garda sa confiance.
Nokrachi Pacha a été ministre à plu-
sieurs reprises pen dant les années qui
précédèrent la deuxième guerre mon-
diale.

Pendant le conflit, le parti saadiste
détint longtemps le pouvoir sous la
directio n de Sidky Pacha.

Nokrachi Pacha était président du
Conseil depuis 1946. U détenait encore
les portefeuille s de l'intérieur et des
finances. U était également gouver-
neur mili taire de l'Egypte.

Constitution du nouveau
gouvernement égyptien

LE CAIRE , 29 (A.F.P.). — Le cabinet
présidé par Nokrachi pacha ayant dé-
missionné à la suite de l'assassinat de
ce dernier , le roi Farouk a chargé Ab-
del Adi pacha de constituer le nouveau
gouvernement.

Abdel Adi pacha, qui est chef du
cabinet royal, appartient comme No-
krachi pacha, au parti € saadiste».
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Le film
d'un mois d'été

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par _
Pierre Breuil

Moi , je ne me doutais pas que cette
pluie néfaste inspirerait un jour les
calculs prévoyants d'un ingénieur ami
des femmes.

— Ne plaisante pas. Vois seulement
sa brochure.

Et M. Louradour, tirant d'un secré-
taire quelques feuilles manuscrites,
"présentait a sa fille le dossier destiné
au prochain lancement.

Il y était d'abord question du bien-
fait des climats humides sur l'épi-
derme facial (témoin les Anglaises) ,
cette humidi té  bienfaisante étant dé-
finie celle drs particules O-H-Az-Oz
(oxygène - hy drogène - aizote - ozone)
en suspension dans l'air , et non celle
de l'eau puisée au robinet.

Partant de là, Je discours abou-
tissait à recommaiiider l'usage exclu-
sif de l'eau pluviale pour les lavages
quotidiens nu visage et des mains,
et, autre délicatesse, pour... Ja pré-
paration du thé.

Mais la prudence exige que cette
eau conserve, jusqu 'au moment de
l'emploi , sa pureté et ses vertus ori-
ginelles ; suivait donc l'exposé d'un
projet de capj ation directe par le
moyen d'appareils spéciaux instal-
lés dans les régions où Ja pluie est
à la fois abondante et chimiquement

saine, notamment les régions mon-
tagneuses et les plaines océaniques.

Suivait même une liste de lieux
privilégiés, avec ia moyenne, en mil-
limètres, de la chute annuelle.

Et Louise put lire :
« Lucerne : 1750 mm.
_ Puy-de-Dôme : 2500.
» Bayonne : 1250. »
— 1250 ! c'est trop, mais si près

de Cap-Breton ! Je consens.
« Francfort : 450. »
— Non, plutôt de Cologne !
« Genève : 825.
» Col du Grand Saint - Bernard :

2000. »
— Oh ! voici qui me plaît davan-

tage :
« Cherranpunghi , sur les pentes de

l'Himalaya : 12,525 mm., le pays du
monde où l'on recueille le plus
d'eau..»

— Cherranpunghi... chair à épon-
ge, un nom tout indiqué pour vos
Bouteilles cachetées. — Mais quoi en-
core ?

Au tournant de la page s'alignaient
de nouveau des chiffres. Sur quoi le
lecteur, transporté en plein Atlan-
tique , trouvait aux environs de
l'Equateur le fameux Pot-au-noir ;
là se rencontrent les deux alizés
(«Eau ailizée » ferait très bien aussi
sur d'étiquette), tandis que d'énor-
mes quantités de vapeurs prises aux
mers surchauffées déversent en
moyenne neuf heures de pluie par
jour.

Léon Ounliade prévoyait un ser-
vice de voitures ou avions collec-
teurs se transportant partout où les
bulletins météorologiques annonce-
raient des précipitations.

Enfin il était entendu que l'O-H-

Az-Oz ainsi récolté serait aussitôt
soustraite aux influences extérieures,
et transvasée, avec les précautions
indispensables, en flacons et bidons
de la maison Louradour. ht prïx
n'excéderait pas celui d'une boute_He
de Vichy, et deux litres suffiraient
pour l'ablution matinale : le visape
ne réclame que quelques aspersions
suivies de tamponnement et d'appli-
cation de poudre (tampons et pou-
dres ad hoc de la même maison). ;

La jeune fille avait lu sans se pres-
ser : quand on est tourmenté ou
maussade, on est facilement la proie
d'un objet quelconque qui immobi-
lise la pensée.

Mais, montant de la rue, ^éternelle
trépidation des transports parisiens
condamnait toute immobilité, faisait
que les murs mêmes reparlaient de
voyage.

— Avant que nous partions je
veux donc m'expliquer. Je te l'ac-
corde, papa , il est intelligent, il est
très fort. D'excellente famille, 1 c'est
moi qui te l'ai dit ; et même il me
souvient que j'ai joué, ' petite fille,
avec Léon adolescent, dans leur pro-
priété de Lussinges. Il est riche, je
sais, et, paraît-j l , il m'aime — ou
bien c'est vous et lui qui avez jugé
convenable avantageux, heureux
pour moi , que nous nous aimions—

— Pardon , mon enfant , il nous a
demandé ta main avant que nbus
songions...

— ... à la lui offrir ?
— Comment peux-tu dire 1
— Pardonnez-moi , je n'ai pas me-

suré mes paroles. C'est que, je vais
vous le dire, je ne l'aime pas encore,
lui. Le jour où j'aimerai, mon cœur

me le dira : et mon cœur n'a pas
parlé. Quan d il est seul avec moi,
votre Léon, oui je sens quelquefois,
ici, des battements : mais c'est peut-
être de voir, de sentir approcher
l'heure d'une mise au point où il
faudra bien que nous venions tous
les deux et qui risque d'être un peu
décevante pour lui, le cher garçon.
Et maintenant, la perspective de ce
voyage où nous allons, enfin, nous
affronter, m'inspire je ne sais quel
énervement capable de provoquer
entre nous un... un éclat.

— Un éclat ! Entre amis on s'ex-
plique, on...

— Je voudrais en effet qu'il res-
tât mon ami, mon meilleur ami, car
c'est comme ça que je l'aime. J'ad-
mire aussi qu'il invente qu'il s'élève,
qu'il plane au niveau des nuages.
Mais ce concours de bronzage ! ces
formules de boudoir 1

— Louise, oubJies-tu que moi-mê-
me...

— Me crois-tu si aveugle, papa , si
ingrats ? Tu auras toujours bien
fait à mes yeux, toi, bien fait en tout.
Pour Léon, affaire de nuance.

— Enfi n, il... il ne...
— Il ne me chante pas, et l'amour

est un chant, un enchantement. J'ai
envie, avec lui , de contredire, de
brouiller ses mixtures, de lui crier
hou ! hou ! Car on n'a pas à se gê-
ner, n'est-ce pas, quand on a joué
ensemble aux quatre coins. C'est un
camarade, Léon, ce ne peut pas être
un mari. Un mari, il doit tomber du
ciel.

— Tu veux un aviateur , voilà !
— Je ne veux personne, et je res-

te, si vous l'emmenez demain, sur
la défensive.

— Nos places sont retenues. Tu
seras raisonnable.

— Oui, papa.
— Tu réfléchiras.
— Oui, maman.
— Ne prends conseil que de toi-

même, mais ne prononce pas de pa-
role décisive avant la réflexion. De-
main ne compte pas.

— Et vous me laissez carte blan-
che ?

— Sans doute. Tu es notre fille
chérie, tu es majeure : double raison
pour ne vouloir rien t'imposer qui
contrarie tes goûts.

— Mais vous me connaissez : je
suis capable de le bousculer sur la
plage, de le provoquer en duel —
je suis bonne à l'épée 1 — de le faire
descendre à Limoges, ou... tiens I
pourquoi pas ?... de m'évader en
cours de route !

Ces menaces les avaient fait rire.
Mais ce que fille veut...

Après toutes ces explications, M.
et Mme Louradour, fatigués comme
il est de règle à la veille d'un dé-
part , s'étaient endormis vite et ne
firent qu'un somme jusqu'à l'heure
du lever.

Louise, elle, entendi t sonner mi-
nuit , une heure, s'assoupit enfin, s'é-
veilla au petit jour.

Le chemin le plus direct de Paris
à Cap-Breton était Paris-Bordeaux.
Mais il avait été décidé en conseil
de famille — ce qui revient à dire,
pour le fataliste, de toute éternité —
qu'on prendrait à 10 heures le rapi-
de de Toulouse pour marquer un ar-
rêt à Limoges, et, de "à , pousser une
pointe à Lussinges (une heure d'au-
to, visite de politesse à la vieille

mère de Léon). Ensuite on repren-
drait à Périgueux l'express pour
l'Océan,

C'est en vertu de ces arrangements
que les quatre voyageurs, réunis dans
la voiture No 3 du R25, attendaient
l'appel « premier service» pour se
rendre, après Les Aubrais, au vagon-
restaurant.

Depuis que le P. O. a électrifié le
tronçon Paris-Vierzon, cette partie
du voyage se déroule à la satisfac-
tion de chacun. Rapidité, douceur de
traction , propreté du matériel. On
parle d'y ajouter , pour la saison ca-
nicu-aire, l'agrément d'installations
réfrigérantes maintenant l'atmosphè-
re intérieure à 23 degrés. Le convoi
semble glisser, et , s'il soulève de la
poussière, il ne s'enveloppe plus de
fumée ma-odorante et d'escarbilles.
On avait donc pu baisser les vitres,
et la jeune Parisienne était tou te au
plaisir d'être emportée si vite è tra-
vers la campagne.

Léon, que ses études rendaient élo-
quent sur la question machines, van-
tait les avantages des nouvelles élec-
tro-motrices: accélération d© la mar-
che, suppression des à-coups, gain
de temps aux démarrages et aux ar-
rêtes. Et , croyant dire une gentilles-
se, ii ajoutait que les belles voyageu-
ses arrivaient à Vierzon aussi fraî-
ches qu'elles étaient sur le quai de
départ.

Ce fut le commencement des hos-
tilités.

Louise jusque-là n'avait vu que
des monstres dans la forme, ie bruit,
et l'apparence saie des locomotives.
Et voici que soudain elle se sent at-
tirée, conquise par les mastodontes
fumants 1 (A suivrej .

PESEUX
On cherche à acheter

terrain à bâtir , bien situé.
On s'Intéresserait éven-
tuellement aussi à l'achat
d'une maison locative de
trots logements, bien en-
tretenue. Adresser offres
écrites à' A. B. 413 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Ouest de la ville
A louer Immédiatement

ou pour date k convenir
un local bien éclairé à
l'usage d'atelier , entrepôt,
garde-meubles, etc. Eau ,
courant Industriel. Adres-
ser offres écrites k M. A.
416 au bureau de la
Feullle d'avis.

A louer
tout de suite pour une
durée de six mois, dans
propriété au bord du lac,
a Chez-le-Bart, un

appartement
de trois-quatre pièces,
tout confort , garage, ver-
gers grèves, etc. — Prix:
80 fr. S'adresser à André
Wyss, à Gorgier (Neuchâ-
tel). Tél. 6 73 18.

Belle chambre, confort ,
téléphone ascenseur . —
Musée 2. 5me.

A louer

belle grande
chambre

k deux lits, au centre de
la ville. Tél. au 5 36 46.

Jeune homme. 26 ans,
cherche

chambre indépendante
pour le 3 Janvier, quartier
du Rocher-Gare. Adresser
offres écrites - C. P. 412
au bureau de la FeuUle
d'avis .

Demoiselle cherche, pour
tout de suite, chambre
Indépendante chauffée. —
Adresser offres écrites à
C. B. 406 au bureau de
la Feullle d'avis.

Je cherche k Neuchâtel,
pour le plus tôt possible,

APPARTEMENT
de quatre pièces avec con-
fort . Adresser offres écri-
tes eous chiffres C. E. 410
au bureau de la Feullle
d'avis.

Magasin de nouveauté de la place
cherche, pour entrée immédiate ou
date à convenir, une

CAISSIÈRE
Les personnes ayant déjà occupé
place analogue sont priées de faire
leurs offres avec certificats et pré-
tentions de salaire, sous chiffres
M. Z. 421 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, poux le
printemps 1949, un
JEUNE HOMME

hors de l'école pour aider
dans une entreprise agrir
oole de moyenne Impor-
tance bien ordonnée. Oc.
casion. d'apprendre la lan-
gue allemande. Bons tralu
tements, vie de famille et
bon salaire. Offres à Fritz
Muster-Marti. agriculteur.
Zimllsberg, Rapperswll
(Berne).

On cherche u_e

JEUNE FILLE
propre et active pour mé-
nage et magasin. Bons
gages. S'adresser laiterie
Richard, rue du Milieu,
Yverdon.

Maison de commerce de
la place oherche pour dé-
but de février.

jeune homme
de 16 _ 17 ans, Intelligent
et de toute confiance pour
faire les commissions et
petits travaux d^ bureau.
Faire offres avec référen-
ces et prétentions de sa-
laire sont chiffres P. 7450
N. k Publicitas. Neuchfttel .

Représentants
Dames ou messieurs vi-

sitant la clientèle particu-
lière sont cherchés par
maison de tissus. Abonne-
ment et carte rose payés.
Fixe et commission. Seu-
les personnes qualifiées
sont priées de faire offres
sous chiffres PM 36853 L
ft Publicitas. Lausanne.

APPRENTI (E)
MM. SCHEURER & Cie, Office
fiduciaire à Neuchâtel , offrent
une place d'apprenti (e) à
jeune homme ou jeune fille.

Entrée à convenir.
Faire offres par lettre manus-
crite à la maison prénommée,

Faubourg du Lac 2.

Perdu, dimanche matin,
gare-église catholique,

montre
plaquée or, bracelet en
cuir. La rapporter contre
récompense : Dr Clerc,
« Petite Rochette », ave-
nue de la Gare, ou poste
de police.

À vendre

20 fourneaux
et calorifères

Adresser offres écrites
à O. B. 397 au bureau
de la Feuille d'avis.

Rédaction : 6. rue du Concert -n-a .|« _ *% a _ "R "T _l 1 Administration : 1, Temple-Neuf
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h. g __. _ _ _ _ ,  S B __. !'__. -_--. __. J , §U . _. _. __ i *¦ JL , _ r  Bureaux ouverts au public :
à 18 h. Lo samed i jusqu 'à U h. M A|| 1 k I A t% _% ¥71 Q £% A _ «  _£__ 11 /* H *__ T _£__ I 8 h. à 12 h. et IS h. 45 à 17 h. 30
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n * u. uu ai-un — Les annonces sont reçues
La rédaction ne répond paa des Jusqu'à 14 h. (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 512 26 — Chèques postaux IV 178 9 h. 30) s le samedi jusqu 'à 9 h.
ne so charge pas do les renvoyer. pour le numéro du lundi

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nnlt : 6. rue du Concert

La Fédération suisse des Associations de fabricants
d'horlogerie cherche un

CHEF
pour son département des marchés. La préférence sera
donnée à personnalité de premier plan ayant déj à
fait ses preuves et parlant couramment le français
(langue maternelle), l'anglais et si possible l'allemand.
La tâche consiste notamment, d'une part,

.. ;*]— à étudier tes différents marchés de la montre,
- — à présente^ des propositions pour réduire les diffi-

cultés qu'. s'y rencontrent et
— à augmenler les possibilités de vente,

et, d'autre part, à suivre et éventuellement orga-
niser des. campagnes de publicité.

Entrée à convenir.
Les offres manuscrites sont à adresser jusqu'au 15
janvier , au plus tard , à la direction de la F. H., rue
de la Gare 14, Bienne. Doivent être joint s photogra-
phie, curriculum vitae et prétentions.
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Maison de commerce de la place
engagerait, pour le printemps un
jeune homme honnête, sérieux et tra-
vailleur, ayant une bonne instruction
secondaire en qualité

d'apprenti de commerce
Adresser offres détaillées avec réfé-
rences sous chiffres O. P. 351 au
bureau de la Feuille d'avis.

INFIRMIÈRE DIPLÔMÉE
Pour tous soins

et malades privés
à domicile

Mme OTT
56, faubourg de l'Hôpital

Tél. 5 30 72

Dr H. Jeanneret
médecine interne

ne reçoit pas
jusqu'au
8 janvier
(On répond

au téléphone)

Dr Perrenoud
ABSENT

du 30 décembre
au 3 janvier

DOCTEUR

Georges Borel
ABSENT

jusqu'au 13 janvier

DOCTEUR |

Maria Gueissaz
ABSENTE

jusqu'au 3 janvier

r *\
Nous cherchons, pour le 15 avril,

APPRENTIES
VENDEUSES
jeune s filles sortant des écoles,
ayant suivi l'école secondaire. —
Apprentissage régulier sous le
contrôle de l'Etat. Durée : deux
ans. — Rétribution : lre année,
Fr. 80.— ; 2me année, Fr. 120.—
par mois. — Se présenter le ma-
tin , munies de tous bulletins et
témoignages scolaires, à la direc-
tion des grands magasins

/^54vw<wi_*!-!£
k* _.

Madame Charles QUINCHE, ses enfants et
la famUle de Monsieur Charles QUINCHE,
dans l'Impossibilité de répondre personnnelle-
ment aux nombreuses marques de sympathie
reçues à l'occasion de la perte crueUe qu'ils
viennent d'éprouver, remercient de tout cœur
toutes les personnes qui, par leurs messages,
leurs envois de fleurs et leur présence les ont
aidés à supporter les douloureuses Journées
qu 'ils viennent de traverser.

Neuchfttel , 26 décembre 1948.

I L a  

famille de Monsieur Alfred PICCIO, pro- I
fondement touchée de la sympathie qui lut I
a été témoignée, remercie sincèrement tous I
ceux qui , par leur présence, leurs messages I
et leurs envois de fleurs ont pris part à son I
épreuve, ¦

Neuchâtel, le 28 décembre 1948. 1

JEUNE FILLE
de 16 & 16 ans est deman-
dée pour aider au ménage
de de_x personnes. Bons
gages. Ecrire sous A. V.
411 au bureau de la
Feullle d'avis.

Sommelière
cherche emploi dans res-
taurant ou tea-room de la
ville. Français et alle-
mand. Entrée début de
Janvier. Adresser offres
écrites à L. B. 407 au
bureau de la Feullle d'avis.

Bonne à tout faire
30 ans, cherche emploi
dans ménage soigné à
Neuchâtel ou environs. —
Entrée : début Janvier. —
Adresser offres écrites -
M. C. 332 au bureau de la
Feullle d'avis.

DAME
honnête, cherche place
pour l'entretien d'un pe-
tit ménage chez dame ou
monsie_r seuls.

Adresser offres écrites
à A. B. 419 au bureau de
la Feuille d'avis.

Poste
de confiance
dans ménage

Personne, 30 ans, Au-
trichienne, IntelUgente,
propre, Indépendante, ai-
mant lee enfants, très
bonne cuisinière et mé-
nagère, connaissant les
langues allemande et an-
glaise (quelques notions
de français), cherche em-
ploi correspondant à ses
qualités. Entrée tout de
suite.

Offres à O. Frossort,
Parcs 111, Neuchâtel.

COIFFEUR '
pour messieurs, cherche
place en Suisse romande.
Libre dès le 3 Janvier
1949.

Adresser offres écrites
à R. A. 423 au bureau de
la Feuille d'avis.

Suissesse dans la qua-
rantaine, excellente

cuisinière
et ménagère expérimentée
cherche place dans petit
ménage soigné. Adresser
offres écrites à C. P. 408
au bureau de la Peullle
d'avis.

On cherche à acheter un

POÊLE
ANCIEN

polychrome (plusieurs
couleurs). Adresser offres
écrites à P. A. 418 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

M. Guillod
achète tout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tél. 6 43 90

Potiches
Achat - Vente - Echange
Aux Occasions A. Loup

Place du Marché
Neuchâtel

(Dépôt k Salnt-Blalse)
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COLLÈGE DES SABLONS

Cours trimestriels pratiques
Coupe - Confection Lingerie

Broderie
Inscriptions et commencement des cours :

JEUDI 6 JANVIER, à 8 h.
LE DIRECTEUR.

A VENDRE
A BOUDRY

domaine agricole de 35 poses neuchâteloises,
comprenant une maison d'habitation avec
deux logements, grange, écurie (pouvant con-
tenir plus de vingt bêtes), un grand hangar
et toutes dépendances. Proximité chemin de
fer, tram, laiterie. — Pour visiter et pour
tous renseignements s'adresser au notaire
Albert de Coulon, à Boudry, tél. 6 4164.



f \
AVIS IMPORTANT
E»e gros achats k dea conditions exception-
nelles nous permettent d'offrir, en exclusivité:
Liqueurs fines « Ohl 'frapper » la

•/i bout. >ri bout.
Banane . . . .  9.75 5.75
Marasquino . . 9.75 5.75
Bénédictus . . . 11. — 6.50
mandarine . . . 11. — 6.50
Griotte IL— 6.50
Kirsch Ronge. . 11. — 6.50
Cherry Brandy . 11. — 6.50
Triple Sec . . . 11. — 6.50
Cognac aux œufs 13.50 8.—

Nous avons également en stock les grandes
marques en :

Cognac, rhum, kirsch, prune, marc,
eaux de vie de vin, apéritifs divers, etc.

aux prix du Jour (voyez nos vitrines) Ç
Sur tous ces articles 5 % d'escompte

Drogueries :
S. Wenger, Grand-Rue - rue du Seyon
A. Burkhalter, Saint-Maurice 4
G. Perrin, Place Purry

Dombresson : Droguerie Chs Ducommun.

BEAU-RIVAGEH
Un cadre élégant et sympathique, deux excellents orchestres de danse, de nombreux
cotillons , des salons bien chauffés, des repas très soignés... tout a été prévu pour

que vous passiez d'agréables fêtes à BEAU-RIVAGE

BAL DE SYLVESTRE, Fr. 5.— (taxe, danse, cotillons compris)
BAL DE NOUVEL AN, entrée libre

.Menu ' Déjeuner Dîner
de Saint-Sylvestre de l'An de l'An
Le p&té truffé du chef Consommé double au sherry La terrine de gibier
La salade napolitaine Asperges k la nage Salade russe

L'oxtail clair S»1108 mousseline . . ,.ou

Les suprêmes de sole, I* OW^da Bou» 
^^n.̂k la Dleppolse aux navets Pommes vapeur

Les P°m™Y\^1_^e Le cuissot de chevreuil La crème Argenteuil
Kpol

Sî!^-i JS253tt2_ » * Grand v«""»  ̂ tournedos béarnaise
- LesJ?. ^.f -̂1SS_ÏÏS__i Le_ pommes Parisienne ou
| ^CX'Cr 

il salade Lorette Le demi^uelet de Br^se

^wsrar" r̂S ŝrsssr Mpr*
Corbeille de fruits

Il est recommandé de bien vouloir réserver sa table - Tél. 5 47 65
1 '

Chez Cerutti
primeurs - Grand-rue 7

Apéritifs et vins
de lre qualité

Vermouth le litre 3.70
Porto Noguelra's 4.20
Malaga très vieux extra 4.50
Mistella supérieur extra 2.80
Montagne supérieur extra 1.25
Algérie, un vrai délice 2.—
Vins blancs, extra la bouteille 1.90
Vins blancs, » le litre 1.45
Vins ronges, extra, la bouteille

depuis 1.85
Chianti avec garantie d'origine,

numéroté, la fiasquette 4.50
Asti de première qualité la bouteiUe 3.85

IOA et impôt de luxe compris

STOCK U. S. A.
Nos articles d'hiver

Canadiennes, toile, doublées
de mouton

Mackinaws doublés laine
. . Canadiennes d'aviateur, en

cuir, doublées de mouton
Superbes manteaux de cuir,

doublés laine
Blousons avec col de four-

rure, doublés de mouton
Complets avec capuchon, toi-

le imperméable, les deux
pièces Pr. 50.— net

Complets salopettes bleues,
première qualité

E. SCHORPP Ch"diy6
0 ;87 -

ESEro

I UN
Sherry ou un Curaçao sont appré-
ciés de chacun. Aveo l'un ou
l'autre en réserve vous ne serez
jamais embarrassé quand vous

aurez des visites.

_^@^ ŝ^

HALLE AUX VIANDES
La charcuterie de campagne

J. PARIS-SANDOZ
vous offre pour vos repas de fêtes

un grand choix de

PORC FUMÉ
à prix avantageux

*""" <__5MPRIMÉS
Une seule adresse

L'IMPRIM ERIE CENTRAL E
Bue da Concert 6, 1" Étage
Téléphone 51226

A VENDRE:
Huit séparations de tables,
un football National à l'état de neuf ,
un piano combiné buffet de service,
un boiler électrique de 100 litres.

Restaurant W. Meier. Dublé 3
Neuchâtel Tél. 5 48 21

N 'avez-vous
rien oublié ?

Votre abonnement à la «Feuille d'avis de Neuchâtel »
: esMI payé pour 1949 ? Si ce n'est pas le cas. faites-le

aujourd'hui encore, car vous risquez de n'y plus
penser pendant les fêtes de l'An. Versez au compte

postal IV. 178
l'un des montants ci-dessous :

Fr. 26.— pqur 1 an
» 13.20 » 6 mois
» 6.70 » 3 mois

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >.

\ -

^̂ <_ _̂_«_y^«?^ f̂â/ f̂lfe
tonsomm&ûoiz
Le moyen de prépare r vous-même
un bon et beau hors-d 'œuvre
riche.... vous l'avez :

vous possédez le goût
et le savoir-faire ,

vous trouverez dans nos magasins
tout ce qui vous est nécessaire et des

spécialités telles que :

Crevettes - Homard - Langouste
aux meilleures conditions

SKI
Pantalon fuseau bleu,

taille 38, 25 fr.; veste en
daim brun taille 40, 16 fr.;
après - £-1 taille 40-42,
20 fr. — Téléphoner au
526 13 entre 9 et 15 h.

A vendre
chambre
à manger

six pièces, un divan-lit
transformable, le tout
moderne et en bon état ,
pour le prix de Pr. 600.—.

Mme Lesquereux, Pre-
mier-Mars 20, 4me étage.

A vendre
manteau de fourrure ye-
men, robe de bal, man-
teau d'homme, taille
moyenne, paletot de cuir,
studio, deux fauteuils, ta-
ble, calorifère. Demander
l'adresse du No 420 au
bureau de la Feuille
d'avis.

SUPERBE
ACCORDÉON

italien, avec coffre, 87
touches, 120 basses, trois
registres, état de neuf,
Pr. 650.—.

R. Parietti , rue du Pour
32, Yverdon.

0- -___¦
) A l'occasion des fêtes

l_<i -ii - iitN _ »f.'*>t".'< lirt'!l;>l;i|iif ( .«. , tM_Jit-§rm*i(Ht1H'*(>'B, |M|llHl|>l|H|ii|lt| ,l̂ ^i|M^li|l:|l«¦̂ ¦HH•"•a>",,1",,",",l,, ",,l, ",'

l vous trouverez le plus GRAND CHOIX
j et une marchandise de MEILLEURE QUALITÉ en

Lapins et Volailles fraîches du pays
Gibier - volailles de Bresse

] au magasin SPÉCIALISÉ

LEHNHERR Frères
PLACE DU MARCHÉ (angle rue du Trésor 4) - Tél. 5 30 92

En outre, vous y trouverez :
Un excellent foie gras ainsi que le salami Negroni

à —k
BOXER

à vendre, six jeune s chiens (chamois) avec
pedigree, chez Henry Bovet, Areuse.

A VENDRE
10,000 echalas kyaniaés au prix du Jour
18,000 echalas bruts sans pointe k Pr. 18.—le cent
22,000 echalas rabotés terminés _ Pr. 23.—le cent

k la même adresse :
trois fourneaux en catelles en très bon état ; une
machine il laver usagée ; trois potagers usagés ;
deux canapés et divers petits meubles dont le détail
est supprimé. — Adresser offres écrites k L. 0.415
au bureau de la Feullle d'avis.

ça 1Ë ennud
CiÊr c tmej  tiAleô

V]r M0NRU2,<4-M_-CUPI_. nr}894
TEL : 3.31. fi
Magasin tél. 5 57 90

Poissons du lac
et filets

Poissons de mer
Prix par kg. :

Oies Fr. 7.80
Dindes de Fr. Or— à Fr. 10.50
Poulets de Fr. 8.60 à Fr. 11.—

Jeunes poules à bouillir Fr. 8.—
Lapins de Fr. 7.40 à Fr. 8.—

Prix spéciaux pour restaurants et pensions
Expédition au dehors, livraison k domicile

Téléphoner au S 31 06
de préférence pendant les heures de- repas

Jusqu 'à Nouvel an, nos boîtes de
pra linés sont numérotées

Au début de janvier , un enfant choisira
un numéro qui donnera droit à

un album Suchard Les vues suisses
EPICERIE FINE - » VINS ET LIQUEURS

Alf. HORISBERGER-LUSGHER
NEUCHATEL - Faubourg de l'Hôpital 17

Grand choix dans tous les articles
Truffes - Quenelles - Foie gras de Strasbourg

Vins mousseux - Asti - Champagne

POUR VOTRE RÉVEILLON ! BB
LA BOUCHERIE- yf f \  &*__. *_%_. __ HOPITAL 15 H
CHARCUTERIE Crff/ îflffK /W Téléphone 5 26 05 IS

vous offre un choix incomparable de fe slfal_W _ L- __ _ s_ • m mm cStè?-viicircuieHe extra-une msk
Jambon cuit et cru, viande sêchée, salami, etc. iNUs

NOUVEL ARRIVAGE DE POULETS FRAIS WÊÈ
Notre porc fumé, un délice ! ÈÊm

Gigot d'agneau - Langues de bœuf - Quenelles plfl

P R O  J U V EN T U T E

HBSBI]KI§_|| ^K ¦k.vw \_i '_W____wi

Les grandes pensées viennent du cœur.
Vous saurez entendre l'appel que vojis
adresse une fois encore Pro Juventute.

£**• <p̂Aaéttf taane>
Sœ>x->j s/L*l _ràâSaaRBB^pSM&:@B3fr

Magasins Meier...
Pointes d'asperges et au-
tres, ananas Libbys. mé-
langes de fruits, bolets
secs, chanterelles.

J'offre k vendre une

cuisinière
à gaz

émaillé, crème, avec cou-
vercle trois feux et four,
lei tout k l'état de neuf.
Adresser offres écrites -
M. Z. 414 au bureau de la
Peuille d'avla.

A vendre d'occasion,
mais en bon état, deux

fourneaux
en catelles, hauteur 130
cm., largeur 48 <am., pro-
fondeur 65 cm. — De-
mander l'adresse du No
422 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHIEN
A vendre berger alle-

mand noir et feu, deux
ans et demi, avec pedi-
gree, dressé, très bon gar-
dien Prix avantageux. —
S'adresser tél. (038) 7 16 47

VINSla de$-Te
Vaudois . . . .  3.10
Valais 2.55

+ verre
Beaux choix de vins fins

MflGRSIN E.MORTHIER.

[j^MiN^NEUCHATEL^

En cinq minutes

PHOTOS
EXPRESS

pour passeport,
permis, abonnement

PHOTOS
MESSERLI

Sablons 57
Téléphone 5 19 69

LES BELLES
PENDULETTES

chez

RUE DU SEYON 5

f  Un pain délicieux... ~\
I SCHULz, boulangei I
\^ CHAVANNES 16 J

A vendre

piano à queue
«Burger et Jacobi», noyer,
longueur 1 m. 50. Année
de fabrication 1947. Prix
avantageux

HUG et Cle
Musique — Neuchâtel

Pour vos

repas de fêtes —
Asperges

Mayonnaise 
Sardines, thons

Crevettes, homards, —
- céleri, cornichons
pois, 

pois et carottes
champignons 

chanterelles
artichauts 

ananas
fruits au jus 

sans oublier

le café Zim 
- toutes les liqueurs
et les vins choisis. —

Zimmermann S.A.

Magasins Meier...
Le. fameux cafés USEGO
Jubilé et du dimanche,
un régal... Le sucre meil-
leur marché...

Filets à vendre
On offre à vendre une

certaine quantité de filet-
usagés (30) et matériel de
pêche, à enlever tout de
suite. Adresser offres écri-
tes à S. T. 417 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

guitare hawaïenne
électrique, complète, à
l'état de neuf, 260 fr. —
Ecrire sous M. A. 409 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

manteau d'homme
en très bon état, petite
taille, grandeur 52-54 —
A. Egli, Saint-Nicolas fl,
ler étage.

Pour l'homme pratique :
CANADIENNES

chaudes et durables en tissu robuste
imprégné, fourré de mouton, très

belle coupe
PALETOTS EN CUIR

souple, finition soignée, coupe raglan
confortable, prix très avantageux

PULLOVER EN DAIM
sans manches (dos et devant ein
daim), élégant, et gardant la chaleur

Açtcque ûX^&XJix
CUIRS_XET PEAUX

Rue de l'Hôpital 8 • NEUCHATEL

Fr. 650.-
tel est le prix de ce joli studio

1 divan-couch très pratique avec coffre pour
literie,

2 fauteuils confortables,
1 belle table ronde.

GRAND CHOIX EN MAGASIN

MEUBLES - PESEUX

Martin Luther
maître opticien

Maison fondée en 1852
Place Purry 7 - Neuchâtel - Tél. 513 67

IL EST ENCORE TEMPS
d'o f f r i r  un cadeau !

STYLO A BILLES
américain - automatique - soigné

IT. 4.i)U ia pièce
Stock limité 82 pièces - Se dépêcher

Mieux encore : L'ECRIN EVERLAST
avec sa garantie originale, contenant :

une plume k bec capoté, un stylo k billes plexiglas
un stylo k mine automatique

au prix très Intéressant de "*• l"»-""" net
une plume - bec capoté, un stylo k billes plexiglas,

de ces articles. L'envoyer à
VUIU-IOMENET, Saars 51

VISIBLES -X_ALEMENT

AU BON FILON, che. P. Tuyau, seyon _>

APÉRITIFS
Vermouth
rouges et blancs
Marsala
Madère
Sherry
Porto
rouges et blancs
Malaga
etc.

MRGRSIN E.MORTHIER

*̂*r̂ <_HÀT___̂ *'
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1 GROSSESSE
vj Ceintures

: 
:-Ê spéciales

: I dans tous genres
_Û_\ aveosan- _ Ç  4 G
;?-¦ gle dep. --.lu
Kg Ceinture «Sains»

¦j 5% S.B. N.J.

Un agr«tn-_
di&t.ement

bien exécuté fera
de vos bonnes
photographies des
œuvres d'art, mais
adressez-vous - la

PHOTO
ATTINGER

1, pi. Piaget - 3, pi Purry
NEUCHATEL

Encadrements
em tous genres.
Travaux de qualité

Bûches
Pives
Tourtes
Entremets
Glaces

TéL 6 9148

C—67"̂

CHAVANNES 4

Tout pour
vos chaussures
Semelles pour
pantoufles, etc.
Achat de tous cuirs

et peaux
CHAMOISAOE

VINS MOUSSEUX
Asti depuis Fr. 5.—
Bouvier » » 5.7«
M a u l e r  » » 6.25
Mauler

Extra-cuvée » 8.—
-t- luxe + 4 % Icha

Timbres 5 %

MRGflSIN E.MORTHIER

W-^N̂ N E UCHATEL ^̂

A vendre
un complet gris, pour
homme, taille moyenne,
état de neuf , un com-
plet usagé bleu marine,
grande taille, deux costu-
mes tailleur pour dame,
bleu marine, noir , taille
No 44. en parfait état,
souliers de daim noir.
— S'adresser : rue Bre-
guet 4, 2me, k gauche.

MACHINES A COUDRE
« Ainsler »

Charles Zuretti
Tertre 8 - NEUCHATEL

Grand choix de
machines d'occasion à
des prix très bon
marché et garanties

sur facture
Réparations de toutes

marques, travail garanti
S. recommande :

O. ZU-UETTI

Baisse de prix —
sur

Vins mousseux 
Bouvier

Fr. 5.70 la bouteille —
Fr. 3.40 la V» bouteille

y compris
Impôt et escompte 5%

Zimmermann S.A.
108me année 

22 magasins



f 1

Comestibles J. WIDMER
Epancheurs 6 - Tél. 5 24 15

vous offre pour vos menus de fin d'année un grand choix de

POISSONS DU LAC
Palées, bondelles, filets de perches

POISSONS DE MER
Cabillaud, colin, filets dorsch, soles

VOLAILLES
Dindes, oies, canards, poules, poulets, lapins

du pays

Poulets de Bresse, faisans, lièvres
et civet de lièvre

Harengs salés et fumés, filets de harengs,
sprolten, saumon fumé, crevettes,

j moules, escargots, truffes, quenelles

Foie gras - Truffes en boîtes et en terrines
i Grand choix en liqueurs f ines et vins de marque

W. . -
Varmoulh Poiir vos vins p™ ].ot"
Branca et liqueurs SALAMI

chez chez chez

BIANCHI BIANCHI BIANCHI
CHAVANNKS 4 CHAVANNES 4 CHAVANNES 4
Tél. 5 46 01 Tél. 5 46 01 Tél. 5 46 01

Consumm&ûoiL
Café rôti Coop, mélange de fête

Fr. 2.10 le paquet de 250 gr.
complétera avec succès vos repas I

Autres mélanges
de Fr. 1.10 à 2.05 le paquet de 250 gr.

CONDITIONS : impôt compris, moins ristourne

BEAU CHOIX DE

POISSONS du lac et de mer et Filets. Crustacés
Poissons fumés - Escargots, etc.

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ %

__£MK£E!_ Frères
Place du Marché - angle rue du Trésor 4 Tél. 5 30 92

Négociant du Val-de-
Ruz demande à emprun-
ter contre hypothèque e_ .
2me rang 15,000 fr.

Intérêt offert :
4 Vz %

Adresser offres sous
chiffres P 7348 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

Vermouth 
le grand choix

9 marques 
Les prix

de Fr. 3.30 
à Fr. 8.80

le litre, verre à rendre
y compris :

Icha et escompte 5 %
Zimmermann S.A.
108me année 

22 magasins

LE CAFÉ CUBAIN
sera certainement votre

CAFÉ DE FÊTE
Pr. 3.75 la livre

MfiSflS m E.MORTHIER

ïtfWl^̂ N̂E UCH ATEL 1̂-̂

H95J.
Famille bernoise de fa-

bricants (habitant Jolie
maison familiale) cherche
pour
JEUNE GARÇON
de 15 ans, bien élevé, bon
caractère et travailleur,
devant fréquente, encore
l'école pendant une année,
une bonne place en Suisse
romande En échange, la
famille prendrait Jeune
fille ou Jeune garçon dé-
sirant apprendre l'alle-
mand. Bonne place et vie
de' famille.

Par commission : W.
Aeberhart. pasteur. Arch
(Berne)

1er janvier
(Nouvel an)

DANSE
au restaurant

du Pont de Thielle
Orchestre champêtre

INVITATION CORDIALE
FamUle Bangerter-Stelner

En marge des souhaits
confiés aux cartes de visite

Le jour de l'An est à nos porte, qui
va faire pleuvoir dans nos boîtes aux
lettres les cartes de visite, ces dili-
gentes messagères. La carte de visite
n'est pas, comme on pourrait le
croire, une mode des temps modernes.
Il y a belle lurette que nous l'em-
ployons à l'époque du Nouvel an et
pour nous représenter dans telle cir-
constance heureuse ou malheureuse.

Les Chinois la connaissent depuis
plus d'un millier d'années. C'était au-
trefois, chez eux , non un petit rec-
tangle de carton , mais une pancarte
coloriée ayant la prétention d'expri-
mer tout un lot de bonnes choses à
qui elle était adressée. Ses dimen-
sions étaient proportionnées à l'es-
time et au respect dus au destina-
taire...

Dès le onzième siècle, la carte de
visite était utilisée en. Italie, en Alle-
magne et en Hollande. En 1550, les
étudiants italiens de la fameuse uni-
versité de Padoue la déposaient chez
leurs professeurs avant de partir en
vacances. Sur cette carte figuraient
des images de marchands ou de halle-
bardiers, parfois des ornements.

En France, c'est seulement sous le
règne de Louis XIV qu'on voit appa-
raître la carte de visite. Jusqu 'alors ,
on se contentait d'inscrire son nom
sur le registre crasseux déposé à cet
effet chez les portiers suisses. Les
« billets de visite » — comme ou les
appelait — étaien t portés par les
laquais qui s'accostaient el échan-
geaient leurs cartes en plein air. Le

laquais qui ne rencontrait pas son
collègue fourrait son billet de visite
dans le trou de la serrure. Sous Louis
XV, la carte de visite est enjolivée de
peintures signées souvent d'un artiste
célèbre. On y voit des paysans, des
amours, des colombes se becquetant.
On arrachait un coin de la carte au
lieu de la corner.

En Belgique, en Suisse et même en
France, pendant tout le dix-huitième
siècle, le papier étant fort cher, on
utilisait les vieilles cartes à jouer au
dos desquelles on imprimait son nom,
à moins qu'on ne l'écrivît à la plume.

Sous la Révolution , on ne fit guère
usage de la carte de visite. Avec
Bonaparte, la carte de visite reprit
son ancienne vogue. Le Corse aux
cheveux plats devenu empereur s'ef-
force de façonner la société aux an-
ciennes belles manières de l'aristo-
cratie et de la grande bourgeoisie
d'avant 1789. Il témoigne donc son
impériale sympathie à la carte de
visite. Mais celle-ci est d'un goût dou-
teux, toute surchargée d'aigles, de
trophées, de lourds blasons. C'est
vers la fin du règne de Louis-Phi-
lippe, en 1845, que nous fûmes dotés
de la carte glacée sur vélin, puis sur
bristol. Sous le second Empire appa-
raît enfin la carte actuelle, d'une blan-
cheur immaculée.

-S/ / */ / */

La carte de visite de l'écrivain
qu'on appelait le « connétable des let-
tres » était ainsi libellée : « Barbey

d'Aurevilly, en son tournebride de la
rue de Sèvres, faubourg Saint-Ger-
main ». Non moins curieuse la carte
de « Tribulat Bonhomet . : « Villiers
dc* l'Isle - Adam - Candidat à la succes-
sion des rois de Chypre et de Jéru-
salem. - Publiciste. » Voici les cartes
ingénument prétentieuses : < Voltaire
II - ancien négociant , fils de ses
œuvres ». « Rousseau - architecte -D'une famille ne descendant aucune-
ment du philosophe impie ».

A l'encontre de ces concitoyens
vaniteux comme des paons, d'autres
Français, et des plus illustres, se
contentaient d'une carte portant seu-
lement leur nom sans mention de
leurs titres. Le nom du « Tigre » était
simplement précédé de l'initiale de
son prénom : G. Clemenceau, indica-
tion d'un « je m'enfoutisme » intégral.

Quant à Massenet, qui avait horreur
de son prénom, Jules (il se mettait
dans des colères bleues quand on lui
écrivait : Monsieur Jules Massenet),
sa carte de visite portait : Monsieur
Massenet. Pous se moquer agréable-
ment de la manie des sots titres, le
chanteur comique Clovis, de l'ancien
Eldorado, un artiste qui avait son
violon d'Ingres : le billard et un
artiste doublé d'un humoriste, s'était
fait confectionner la carte de visite
suivante : « Clovis - sous-officier
d'académie... de billard - abonné au
chemin de fer de l'Est - ligne de
Paris à Brie-Comte-Robert. Station
de Joinville - le Pont.

Recueilli par R. Bk.

Tables de salle à manger
en bouleau . . . .  à Fr. 90.—
avec rallonges, depuis Fr. 160.—

jIpUBLE.JpUP
NEUCHATEL YVERDON

—tm^mMS^
NO TRE CHRONI QUE RADIOPHONIQ UE

Ici même, nous avons déjà signalé
et beaucoup loué l' ensemble vocal
« Les compagnons de la chanson ».
// a obtenu le grand prix du disque
Ï9.8 avec la chanson de marins
«La Marie *. Ces chanteurs ont de
l'analogie avec les Comedian Har-
monists : leurs accompagnements à
bouches fermées ou imitant des ins-
truments ressemblent en e f f e t  à la
manière que les sept chanteurs cités
p lus haut ont popularisé dans les
cinq continents. Nous dirons, en ou-
tre, à la louange des chanteurs de
notre populaire Quatuor Kaelin
qu'Us peuvent souvent , et honorab le-
ment, être comparés aux chanteurs
de Paris, dont Us ont le timbre ex-
cellent , le « fondu * harmonieux et
la claire diction (16 décembre).

- W  S S / / S /

Cinq minutes de bon rire, fran c et
simple, c'est court ; mais c'est diver-
tissant et rare, on doit l'avouer, à
nos micros. Lors de l'émission «Les
visiteurs de 13 heures », le 17 décem-
bre, un ventriloque et sa poupée
classique, for t  habiles tous deux, si
l' on peu t dire, nous donnèrent des

mots drôles et gais. En voici quel-
ques échantillons :

— Nomme-moi des chevaux, en
France, qui ne mangent pas  l'avoi-
ne?

— Fernandel.
— Si tu as pour père un Romain

et pour mère une Romaine, qu'es-tu,
toi ?

— Une salade (la romaine...).
— Si tu avais une fille , quel nom

lui donnerais-tu ?
— Locomotive.
— Ce n'est pas un nom de fille ,

vogons !
— Menteur l Et la tante Micheline,

alors ?
— Si dix médecins ont chacun

cent patient s auxquels ils deman-
dent mille f rancs, qu'est-ce que ça
donne, au bout du mois ?

— Un cimetière.
. _ . v - w

A la mi-décembre, l'orchestre de
chambre de Radio-Lausanne nous a
offer t  en première audition une
charmante œuvre de René Gerber,
dirigée par Luc Balmer, chef de
l'Orchestre de Berne. Ce «petit con-
cert » est formé de trois par ties : le

« choral * est d'une belle p lénitude
sonore et sans lourdeurs : la « musi-
que à boire » a... du bouque t pres-
que constamment et une alacrité, me
parut-il, quel que peu germanique ,
p lutôt que latine ; la « musique à
danser » a un rgthme p laisant et bien
marqué. Les interprèles surent souli-
gner les attraits de ces pages ; nous
félicitons leur compositeur, qui est
de nos concitogens.

A propos des amusantes choses du
ventriloque, j 'ai reçu un mol d'un
lecteur qui dit ceci, à quoi j 'ap-
porte mon accord : «La ventrilo-
quie, lorsqu'elle est bien au point ,
est l'un des sujets les plu s radiogé-
niques qui soient ; en effet , l'audi-
teur ignore tout ce qui au poin t de
vue visuel, pourrait le gêner quel-
quefois et il profi te complètement
du contraste des voix et des drôle-
ries débitées.»

*_ / s/ /s/

Il est beaucoup plus malaisé de
prophétiser en musique que par la
parole'. Quand on se lance dans les
harmonies que l'on veut sacrées et
porteuses de messages aux chré-
tiens, il peut arriver que l'on décon-
certe les auditeurs, au lieu de les
charmer, et qu'on ne parvienne point
à les captiver ni à les retenir.

Nous avons eu, le 22 décembre,
en première audition, une «sympho-
nie prophétique » due à un pasteu r
de Bienne. Des artistes de valeur,
dont les talents, ici, égalèrent le cou-
rage — Mm es Miglietti , Gretillat,
cantatrices, Doris Rossiaud , pianis-
te, MM. Pierre Mollet et Isidore
Karr — chantèrent et jouèrent cette
partition, à la cause ae laquelle se
dévouèrent de même quelques cui-
vres et le tgmbalier de TO. R., un
chœur chantant, un autre parlant,
et un récitant. Ces gens avaient bien
du méri te. Mais l'effe t — entre autres
choses surprenantes — d'un texte
parlé par p lusieurs personnes sur un
fond de musique et au moment même
oà se dépensait une cantatrice, cette
impression, dis-je , é tai t déprimante
pour l'auditeur qui voulait, si j' ose
dire, tenir le coup jusqu'à la f in...
A lors, celte f in , justement, ramena
quelque sérénité parmi les sans-filis-
tes, et put leur p laire au long de
quel ques ultimes mesures musicales
et reposantes.

—. r*- rsj

Les temps sont venus, ne le dira-
t-on pa s très haut ? — où nous for-
gerons tous pour devenir forgerons
de la chaîne de la paix, donc , du
bonheur. Tous nos journaux ont su
parler de la désormais fameuse émis-
sion du 23 décembre, partie de Ra-
dio-Lausanne, por tée aux quatre
coins de l 'Europe pa r la voix, vrai-
ment émue, de Roger Nordmann.

Je n'y reviens donc que pour dire
l'effet  intense que produisaient les_
appels aux postes étrange rs, les si
prompte s réponses de ces mêmes
postes, et la réaction immédiate, sen-
sationnelle, produite chez les audi-
teurs lointains, qui, dans quatre
pags étrangers, au minimum, en-
voyaient argent , télé grammes, ap-
probation s téléphoni ques, par mil-
liers... le même soir ! Dites-moi : il
devient bien grand , ce «Pet i t»? Ne
trouvez-vous pas ?

/ --• / ^ / / S /

L'excellent ensemble de jazz de
Hazy Osterwald nous quittera, le
printemp s prochain ; il fera une lon-
gue tournée à l'étranger, Belgique,
Hollande , Scandinavie. Les sans-filis-
tes ont souvent apprécié les émis-
sions que donnèrent ces quelque
douze brillants instrumentistes et
chanteur. J.-P. Pascal a pris congé
d'eux, le 27 décembre, et , avec lui,
les auditeurs de Radio-Sottens sou-
haitent p lein succès à cet ensemble
de qualité , formé en Suisse, et que
le dynamique et fantais iste Boy Bach-
mann entraîne dans son brillant sfl
lage.

Good luck,
But... corne bac_. !

LE PÈRE SOREIL.

La vie politique et économique
jurassienne en cette fin d'année
Notre correspondan t du Jura ber-

nois nous écrit :
En cette fin d'année, la vie dans

le Jura a été caractérisée, dans un
grand nombre de localités, par l'élec-
tion des Conseils municipaux. En plu-
sieurs endroits ia lutte fut assez vi-
ve. A Porrentruy le parti radical au-
rait consolidé assez fortement sa po-
sition de parti majoritaire sans une
dissidence qui semble devoir survi-
vre.

A Delémont, la caractéristique de
l'élection a été l'opposition faite au
maire en charge, M. Lovis, apparte-
nant au parti conservateur, aussi
bien du côté radicail que du côté
socialiste. Mais la manœuvre fut vai-
ne et le magistrat municipal l'empor-
ta d'emblée haut la main sur les deux
candidats qui lui étaient opposés.

En règle générale les élections
n'ont pas changé beaucoup l'échi-
quier politique. Dans le district de
Porrentruy on peut parler d'une lé-
gère avance radicale, tandis que
dans celui de Delémont les conser-
vateurs améliorent leurs positions.
Une seule commune, celle de Cour-
roux, tout près de Delémont, s'est
donné une majorité socialiste.
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La prospérité de l'industrie a per-
mis une grande amélioration des fi-
nances très obérées de communes
éprouvées par la longue crise de
chômage. En la matière, une remon-
tée quasi sensationneille est constatée
à Saint-Imi er. Cette localité indus-
trielle d'environ 6000 âmes devait
traîner le véritable boulet que re-
présentait pour elle une dette de six
millions. Maintenant , grâce aux gros-
ses rentrées d'impôts et à une gestion
prudente, _ la dette formidable est
presque résorbée et la municipalité
est en mesure, avec les recettes cou-
rantes, de procéder à de belles réali-
sations.

Des réductions de la quotité de
l'impôt ont pu être décidées dans
plusieurs communes, grâce à la di-
minution de la dette et à l'augmenta-
tion des recettes fiscales.

Les finances publiques meilleures
démontrent que dans le Jura comme
ailleurs on a su profiter de la pros-
périté.
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Elle ne règne plus dans l'agricul-
ture pour l'élevage chevalin, qui con-
nut pendant la guerre un , grand es-

sor : en effet les beaux « sujets »
gavaient plus de prix, comme on
disait. Afin de parer à la pléthore,
on a sacrifié pour la boucherie les
poulains de moindre qualité et d'au-
tres aussi. Une amélioration s'est
produite sur le marché, mais une
certaine lourdeur subsiste cependant.
L'élevage chevalin, le plus beau fleu-
ron de l'agricuilture jurassienne, est
donc atteint. La cause principale
doit en être cherchée dans la vogue
que rencontre le . tracteur dans la
paysannerie elle-même.

/SS - -  . -

Sans qu'il y ait de l'agitation à
proprement parler, la question . des
rapports du Jura avec Berne préoc-
cupe toujours les esprits. Le comité
dit de Moutier, "interprète autorisé
du peuple, travaille l'opinion dans
le sens des revendications qu'il a
élaborées. On sait qu'elles consistent
dans l'établissement au sein du can-
ton d'un dualisme basé sur la recon-
naissance de l'existence de deux peu-
ples distincts : le peuple bernois et
le peuple jurassien. Les institutions
cantonales seraient modifiées en con-
séquence et le Jura aurait l'avantage,
d'être en quelque sorte maître de' sa
vie propre, dans une mesure beau-
coup plus grande que ce n'est le.cas
aujo urd'hui.

On doute que Berne accepte ce
programme qui est considéré dans
•le Jura comme un minimum. S'il y
avait un refus net ou même simple-
ment des louvoiements, la propagan-
de séparatiste, qui a les faveurs
d'une bonne partie de la jeunesse,
acquerrait une singulière force.

Il semble donc que le temps des
fautes qui ont donné lieu au réveil
auquel on assiste actuefllement de-
vrait être révolu surtout au Grand
Conseil où naguère encore on faisait
grief à un député d'avoir, en tant
qu'avocat, assisté dans un procès de
presse un des chefs du mouvement
séparatiste. L'opinion a vu là une at-
teinte grave à un droit imprescripti-
ble. ~/s.„

La question de la création d'un
gymnase de langue française à Bien-
ne préoccupe aussi les esprits, sur-
tout dans les milieux pédagogi ques.

C'est de ceux de Bienne qu'est par-
tie l'idée. Avant d'en analyser les
chances de réalisation il convient
d'attendre afin d'être fixé sur tous
les aspects du problème.
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La direction de l'hospice
cantonal de Ferreux

remercie très sincèrement tous les
généreux donateurs qui ont contribué
à la parfaite réussite de la fête de

Noël de l'établissement.
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Galerie Léopold-Robert
L'exposition Laure Bruni

qui devait se terminer le 31 décembre
sera ouverte au public une dernière journée le

dimanche 2 janvier 1949
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p Pour fillettes et garçons
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Du conflit palestinien
à celui d 'Indonésie

LES TRAVAUX DU CONSEIL DE SE'CURITÉ

PALAIS DE CHAILLOT. 28 (A.F.P.).
_ Le Conseil de sécurité s'est occupé
hier en premier lieu de la question pa-
lestinienne. Le Conseil est saisi d'un
m ess-ffe du ministre des affaires
étrangères d'Egypte, accusant lea for-
cer israéliennes d'avoir rompu la trêve
dans lo Negev.

H est saisi également de deux rap-
porta du médiateu r par intérim , M.
Balph Bunche. signalant des attaques
israéliennes dans cette région. « où . ce-
pendant , aucune provocation égyptien-
ne n'a été signalée » ct regrettant que
les forces israéliennes limitent actuel-
lement l'activité des observateurs mi-
litaires des Nations Unies.
Les Juifs ont violé la trêve
La parole est- au représentant- de

l'Egypte. Fawzi Bey. ohef de la délé-
gation égyptienne aux Nations Unies,
qui déclare que les forces israéliennes
avaient, à. nouveau, délibérément violé
la trêve dans le Negev.

Fawzi Bey, après avoir reproché à la
commission spéciale du Conseil pour le
Negev de n 'avoir pratiquement rien
fait , citq les récents rapports du mé-
diateur par intérim a l'appui de ses ac-
cusations contre l'Etat d'Israël.

Le délégué de l'Egypte aff i rme en-
suite catégoriquement que le « sionis-
me politique » et non plus les Juifs, en
face duquel se trouve son pays, est ap-
puyé par dea éléments très forts venus
de l'Europe centrale et orientale.

Le délégué britannique. M. Riley.
soumet un proje t de résolution deman-
dant le « cessez le feu - immédiat dans
le sud de la Palestine, ainsi que l'ap-
plication sans délai de la résolution du
Conseil de sécurité en date du 4 no-
vembre. Ce projet invite également les
deux parties du conflit du Negev à res-
pecter la décision du médiateur par in-
térim, faisant suite à la résolution du
4 novembre, en lui laissant la possibi-
lité d'établir des «lignes provisoires »
au delà desquelles aucun mouvement
de forces armées ne serait possible.

La voix d'Israël
La parole est alors donnée au repré-

sentant du gouvernement provisoire
d'Israël, M. Fischer.

Ce dernier lit un long réquisitoire
contre la politique égyptienne en Pa-
lestine et rappelle que le ministre des
affaires étrangères d'Egypte a déclaré
au 'il no négocierait jamais avec les re-
présentante de l'Etat d'Israël. Faisant
ensuite état de documents envoyés par
le médiateur intérimaire, M. Fischer
déclare : « Ces explications ne sont ex-
primées que pour justifier l'échec de
sa mission. Israël , poursuit-il. recher-
che sans réserve la paix et aspire à
l'établissement d'une paix cordiale
avec _ee voisins. Israël ne met aucune
condition préalable à la recherche de
négociations ».

Le délégué du Canada demande alors
au Conseil d'ajourn er à mercredi tout
vote sur le projet de résolution bri-
tannique afin de donner aux différen-
tes délégations le temps de recevoir
des instructions de leur gouvernement.
La suggestion est acceptée.

La question indonésienne
PARIS. 28 (A.F.P.). — Le Consei l de

sécurité a repris hier après-midi l'étu-
de de la question indonésienne.
IW»_»M8WW-C«W»-MWt0tlWM>W«IWtW0W«_HI

H. Palar, représentant de la Répu-
blique indonésienne, fait remarquer
que le gouvernement hollandais n 'apas encore appliqué la résolution adop-
tée par le Conseil de sécurité. « Le pré-
sident de la République indonésienne
et les membres du gouvernement arrê-
tés ne sont pas encore relâchés» dé-
clare-t-il notamment.

I-es Pays-Bas Invités
à relâcher les prisonniers

politiques
Le délégué de la Chine présente

ensuite un projet de résolution qui ,
constatant que le gouvernement des
Pays-Bas n'a pas encore mis en liberté
les prisonniers politiques indonésiens,
invite le gouvernement néerlandais à
les libérer immédiatement et à faire
un rapport à ce suje t au Conseil de
sécurité dans les vingt-quatre heures
qui suivront l'adoption de la présente
résolution.

Ce projet de résolution est adopté
par 8 voix et 3 abstentions (celles de la
France, de la Grande-Bretagne et de la
Belgique).

Par 9 voix et 2 abstentions (U.R.S.S.
et Ukraine), un projet de résolution co-
lombien confiant  une mission d'obser-
vation aux agents consulaires à Bata-
via des Etats neutres du Conseil de sé-
curité et les chargeant de faire parve-
nir un rapport à ce dernier organisme,
a été adopté.
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Les accusations formulées
contre le primat de Hongrie

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Le communiqué déclare encore que le
31 août 1947, le cardinal Mindszenty
adressa une lettre au ministre d'une
puissance occiden tale à Budapest , pour
le prier d'empêcher le retour en Hon-
grie de la couronn e de Saint-Etienne.
Cette couronne doit être maintenant
entre les mains des troupes américaines
d'occupation en Allemagne,

Le communiqué affirme que le projet
original de cette lettre se trouvait
dans des arehivies secrètes avec la ré-
ponse y relative dé la légation.

Marché noir _
Pour terminer, le communiqué cons-

tate que le cardinal Mindszenty a retiré
50,000 dollars provenant de transac-
tions au marché noir en Hongrie. La
plus grande paxtie de cette somme a
été remise au prince Paul Eszterhazy.

Les dirigeants magyars
seraient excommuniés

par le Vatican
CITE DU VATICAN, 28. — Le

Saint-Siège s'apprête à protester éner-
giauement devant l'opinion publique
mondiale contre l'arrestation du_ pri-
mat de Hongrie, le cardinal Mindszen-
ty, en publiant dans « l'Osservatorc Ro-
mane » une déclaration Importante, Qui
sera diffusée simultanémenj par radio-
Vatican. L'excommunication des diri-
geants hongrois responsables serait pro-
noncée ensuite et publiée dans les
€ Aeta Apostolicae Sedis ».

L'excommunication ' des dirigeants
yougoslaves responsables de l'arresta-
tion de l'archevêque de Zagreb. Mgr
Stepinac, en novembre 1946, avait été
prononcée dans les mêmes circonstan-
ces.

Le cardinal Mindszenty avait été ar-
rête en novembre 1944 par les Alle-
mands sous l'inculpat ion d'opposition
politique an régime. Il fut libéré cinq
mois plus tard.

Indignation en Italie
ROME, £8 (A.F.P.). - « L'arrestation

du cardinal Mindszenty constitue un

outrage suprême fait à la conscience
humaine et à l'espri t de liberté ». écrit
le journa l « Il Quotidiano ». organe de
l'action catholique italienne, qui . en
flétrissant en termes véhéments la me-
sure des autorités hongroises, rappelle
que celles-ci ont encouru automatique-
ment les sanctions canoniques prévues
à l'endroit de ceux qui agissent contre
les prêtres et les évêques, c'est-à-dire
l'excommunication.

Le journal déclare ensuite que les
méthodes du gouvernement hongrois
ne sont pas différentes de celles d'Hi-
tler.

De son côté. « Il Popolo », organe du
parti démocrate-chrétien , considère
comme un « crime » l'arrestation du
primat et relève qu 'une telle mesure
n'a pas de précédents, même dans les
pays où la persécution contre la catho-
licité a été la plus violente.

Commentaires de l'organe
du Vatican

CITÉ DU VATICAN, 28 (A.F.P.). —
«'Eglise gardienne et protectrice des
trésors spirituels qu'elle ne peut tra-
hir à aucun prix, sous la pression d'au-
cune menace , d'aucun danger et d'au,
cun sacrifice, reste et restera dans
l'histoire, ma,lgré les vicissitudes hu-
maines, la garante, la revendicatrice
éternelle de toute justice sur la terre »,
écrit notamment l'« Osservatore Roma-
no» dans un article qu'il consacre à
l'arrestation du cardinal Mindszenty.

L'organe du Vatican ajoute : « La
foi chrétienne équivaut en réalité à
souffrir la persécution. Il s'est trouvé
et il se trouve toujours des milliers de
braves q-d , en face des chaînes et de
la mort, ne fléchissen t pas le genou
devant la puissance et la force. »

Certains dirigeants
russes désireraient

une entente avec les
puissances occidentales
déclare le président Truman

KANSAS CITY, 28 (A.F.P.) . — Tout
en affirmant que TU.R.S.S. u 'avait pas
respecté les engagements pris à Yalta
et à Potsdam. le président Truman a
émis l'avis que certains dirigeants so-
viétiques étaient désireux d'arriver à
une entente avec les Etats-Unis.

Affirmant que l'U.R.S.S. était une
« menace à la paix », notamment parce
qu'elle pratiquait « une morale qui
n'était pas morale ». le président a dé-
claré :

Je regrette Infiniment ceci, car le peu-
ple russe est un grand peuple. Je suis
certain que s'il pouvait faire entendre sa
voix dans son propre gouvernement, nous
ne connaîtrions pas de difficultés. D'ail-
leurs certains dirigeants du gouvernement
soviétique sont extrêmement désireux
d'arriver à un accord avec nous.

Sensation à Londres
LONDRES. 29 (A.F.P.) . — Les paroles

dm président Truman mentionnant
.'existence dans les sphères dirigeantes
de l'U.R.S.S. d'hommes favorablement
disposés envers l'Occident, ont produit
une certaine sensation à Londres, où
plusieurs journaux — notamment le
« Daily Herald » et les « Evening News »
— leur ont consacré des titres sur toute
la largeur de leur première page.

Dans les milieux officiels hriianni-
ques, on se refuse à tout commentaire
à ce sujet et dans les cercles politiques
en général, on fait également preuve
d'une grande réserve.

Deux tendances
Le « Star » assure qu'il ne s'agit là

« que de la première allusion faite en
public, aux conclusions auxquelles
étaient arrivés les représentants britan-
niques et américains après les récents
contacts de Moscou » et lestime o ue « les
longues négociations au sujet d Berlin
ont confirmé que le maréchal Staline
recevait des avis de deux catégories
hien distinctes et que de toute évidence,
ceux de M. Molotov avaient triomphé.
Le journ al précise à ce sujet : « Bleu
que l'origine des autres avis n'ait pas
été définitivement établie, il semble
que Staline ait pris soin de ne pas li-
moger définit- vement de vieux amis de
l'Occident et lan . a donné des sinécure,
provisoires d'oïi ils pourraient être ra-
menés au pouvoir. Bien que ceux-ci ne
soient pas membres du Politbureau, on
sait qu 'ils ont été consultés pendant
les périod es de tension diplomatique. »

Selon le « Star », MM. Ivan Maisky,
ancien ambassadeur à Londres pendant
Ja guerre, Maxime Litvinov, prédéces-
seur de M. Molotov aux affaires étran-
gères et quelques générara_:, parmi les-
quels le maréchal Joukov et le maré-
chal Sokolovski seraient parmi les re-
présentants les plus éminents de cette
tendance.

GSTflPQ Télé-siège
WASSER NGRAT

2000 m. 6/M.

PISTE IDÉALE
Restaurant Berghaus

Tél. (030) 9 46 20
Parc pour automobiles

L'accord de la Ruhr
bien accueilli à Paris

... mais on doute de l 'eff icacité p ratique
du nouvel organisme de contrôle

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Le projet d' accord à six sur la
Ruhr est généralement assez bien ac-
cueilli à Paris, non pas% qu 'il soit
considéré comme satisfa isant, mais
parce que, par rapport à la situa-
tion antérieure, il marque un pro -
grès sensible et une nette concession
ang lo-américaine vis-à-vis de la thè-
se français e sur la sécurité.
- L'opposition va des communistes
Ou R.P.F. Dans les rangs communis-
tes, Habsence de l 'Union soviétique
dans un arrangement quelconque s u f -
f i t  à rendre ce dernier suspect. Chez
les gaullistes, tout en reconnaissant
que la France a obtenu « quelque
chose à Londres », on ne s'estime pas
convaincu pour autant, seule l 'inter-
nationalisation pure et s imple de la
Ruhr étant considérée comme sus-
ceptible de rager le danger allemand
des préoccupations françaises. Au
centre, c'est-à-dire dans les partis
gouvernementaux, les sentiments
sont également nuancés. Dans l'en-
semble, l'approbation est entière
pour le présent, c'est-à-dire que l'as-

sociation de la France au contrôle,
à la gestion et à la répartition des
industries de la Ruhr est jugée com-
me présentant des garanties su f f i san-
tes. Le$ appréciations sont moins
optimistes en ce qui concerne l'ave-
nir, tant à propos du f u t u r  régime
immédiat de propriété des industries
actuellement placée s sous tutelle que
sur l' e f f icac i té  pratique de « l' orga-
nisme international de contrôle »
sur un gouvernement allemand vrai-
ment indépendant et soutenu par
les masses allemandes de l'ouest.

Pour de nombreux observateurs
dip lomatiques, l'intérêt du docu-
ment soumis à l'approbation des
« six » réside surtout dans le fa i t
qu'il s'articule non p lus sur un pro-
gramme d 'intérêt national , mais sur
une conception élargie de l 'Europe
considérée en tant qu'unité économi-
que.

Tout cela implique de toute évi-
dence une grande largeur de vues
que les peuples ont peu t-être p lus
de mal que leurs gouvernants à
comprendre, à admettre et, surtout,
à appli quer. M.-G. G.

Le fonctionnement du nouvel
organisme de contrôle

des industries de la Ruhr
PARIS, 28 (A.F.P.) . — En même

temps que le communiqué consécutif à
la conférence de Londres, le texte du
projet d'accord entre les six puissances
établissant l'autorité internationale de
la Ruhr a été publié mardi après-midi.

Ce projet sera soumis à l'approbation
des six gouvernements.

Le document instituant l'autorité in-
ternationailè de la Ruhr comprend un
préambule, dix parties et 35 articles.
Il définit l'autorité, fixe son organisa-
tion intérieure et sa procédure, énu-
mère ses fonctions ainsi que la façon
de les exécuter, et établit une procédure
dite de « manquement » au cas où, la
période de contrôle étant révolue, le
gouvernement allemand agréé par les
Alliés faillirait à exécuter les décisions
de l'autorité. Il comprend également
i_n certain nombre' de dispositions .,gé-
înérales et de définitions, notamment
du territoire sur lequel s'exercent les
pouvoirs de l'autorité.

Comment fonctionnera
l'autorité internationale

L'autorité, précise l'article 3 du pro-
jet d'accord, comprend un conseil, com-
posé des représentants des gouverne-
ments signataires et. ul_érieure___ nt ,
du gouvernement allemand constitué.
Ce conseil, qui se réunira en séances
ordinaires et extraordinaires aiussi sou-
vent qu'il sera nécessaire, sera présidé
à tour de rôle tous les six mois par les
représentants des gouvernements signa,
taires. Chaque représentant disposera
de trois voix, y compris l'Allemagne
qui, ju squ'à la fin de la période de con-
trôle, sera représentée par un délégué
des trois commandants en chef alliés.
Le Bénélux possédera trois voix, de
sorte que la Belg'ique, la Hollande et le
Luxembourg n 'auront chacun qu'une
voix. Les décisions de l'autorité, pré-
cise l'article 9, seront prises, sauf dans
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certains cas, à la majorité de huit
voix.

Les fonctions de l'autorité sont ainsi
définies dans l'article 14 : l'autorité ef-
fectuera la répartititon du charbon, du
coke et de l'acier de la Ruhr entre la
consommation allemande et l'expos-ta-
tion. Elle aura également le droit
d'examiner le circuit commercial em-
prunté par ces matières, afin que les
autorités allemandes ne puissent lui
imprimer un sens contraire aux déci-
sions de l'autorité. D'autre part, pen-
dant la période de contrôle, l'autorité
assurera la sauvegarde et la protection
des intérêts étrangers dans la Ruhr.

A la fin de la période de contrôle,
l'autorité pourra se voir transférer un
certain nombre de pouvoirs actuelle-
ment détenus par les autorités . d'occu-
pation, notamment dans le domaine du
desarmeme5.tr de : la.'eoaçfint;ration ̂-éco-
nomique .et de l'éviction dés anciens
nazis.

Le projet d'accord définit ensraite
toute une procédure de « manquement »,
pour le cas où le gouvernement alle-
man d ne remplirait pas correctement
cette mission.

Cet accord entrera en vigueur dès
qu'il aura été signé. Son article 31 pré-
voit que, dès qu'il aura été constitué,
un gouvernement allemand pourra y
accéder. : • •

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le
balut musical. 7.15, infonn. 7.20, sympho-
nie No 5, en ml mineur de Dvorak. 11 h.,
émission commune, travaillons en musi-
que. 11.30, Genève vous parle. 12.15, mu-
sique instrumentale populaire. 12.30, le
rail , la route, les ailes. 12.45, l'heure.
12.46, lnform. 12.55, deux pages de Salnt-
Saëns. 13.05, œuvres et artistes suisses.
13.25, le service de musique de chambre.
16.29, l'heure. 16.30, de Beromunster, émis-
sion commune. 17.30, poèmes de Jeunes
auteurs romands. 17.45, musique légère
anglaise. 17.55, au rendez-vous des ben-
jamins. 18.30, la femme et les temps
actuels. ' 18.60, reflets d'ici et d'ailleurs.
19/15, infonn. 19.25, la voix du monde.
19._5, l'orcheet.e Toril Leutwiler. 19.45, re-
portage k la demande. 20 h. « lie trem-
plin »... 20.10, questionnez, on vous répon-
dra. 20.30, concert symphonlque par l'O.
S.R. 22 h., musique vocale française.
22.30, inform. 22.35, chronique des écri-
vains suisses. 22.50, préludes de Claude
Debussy.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
musique symphonlque. 12.15, de Sottens,
émission commune. 12.15, Maria Cebotarl,
soprano. 12.40, mélodies d'opérettes. 13.30,
œuvres de Beethoven. 14 h., musique ré-
créative anglaise. 16.30, émission commu-
ne, les élèves de Liszt. 18 h., orchestre
C. Dumont, 19.05, chansons populaires.
19.55, opéra romantique de Schubert.
22.05, valses et sérénades. 22.30, mélodies
de Tchaïkowsky.

VOTRE SOUPER
DE SAINT-SYLVESTRE
dans les locaux rénovés

du Caf é du Théâtre
Réservez votre table dès maintenant

Tél. 5 29 77'
ORCHESTRE . COTILLONS

Les sports
HOCKEY SUR GLACE

Premiers matches à Davos
pour la coupe Spengler

La coupe Spengler, organisée pour la
24me fois, a débuté mardi à Davos par
deux rencontres. Voici les résultats :

Davos bat Oxford 9-1
(1-1 ; 3-0 ; 5-0)

Dans ce match, les lignes du team
des Grisons ont eu passablement de
peine à trouver la cadence voulue, de
sorte que le premier tiers-temps a été
assez équilibré.

Dès le début du second tiers-temps,
par contre , les Davosiens ont pris net-
tement le dessus et ont été ensuite
constamment supérieurs jusqu 'à la fin.

Montehoisi bat Berne 7-5
(1-1 : 0-8 ; 6-1) /

Dans les deux premiers tiers-temps,
le_ Bernois ont pu prendre le comman-
dement et au début du troisième tiers,
ils menaient par 4 à 1. Mais Montehoisi
a eu un magnifique redressement puis-
que les Lausannois ont réussi à gagner,
finalement, par 7 à 5. Dans les six der-
nières minutes du match, les Lausan-
nois ont marqué cinq buts.

Les deux perdants sont éliminés du
tournoi. Le programme est maintenant
le suivant : 29 décembre : L.T.C. Pra-
gue-Young Sprinters et Davos-Mont-
choisi : 30 décembre: Prague ou Young
Sprinters contre Montehoisi : 31 décem-
bre : Prague ou Young Sprinters con-
tre Davos.

Les Anglais à Arosa
L'équipe du H. C. Streatham a Joué

son dernier match en Suisse, lund i à
Arosa, contre l'éq.uipe locale. Les Aro-
sienK qui n'ont pu compter sur le con-
cours des deux frères Poltera. Uli étant
blessé et Gebi, blessé également ,
n'ayant joué que pendant deux tiers-
temps, ont été largement battus par les
Anglais qui ont gagné 17 à 5 (5-1 ; 6-3 ;
6-1).

Souhaits de Nouvel-An
Versement de 2 francs au pro f i t

des pauvres de la ville
Les soussignés adressent leurs vœux de

nouvelle année k leurs parents, amis et
connaissances :
M. et Mme Arnold Renaud, Serrières.
M. F. de Rutté, Serrières.
Mme et M. A. Nussbaum-Haller, Schaff-

house.
Charles Grlsel-Borel.
M. et Mme Pierre Jacot , à Zurich , et leur'

fils Pierre-Philippe, à San-Francisco,
U.S.A.

Georges Benoit, avenue de l'Elysée 38,
Lausanne.

Mme O. Oelschlaeger-Roulet , rue Estlenne-
d'Orves, Colombes (Seine).

René Serge, Paris.
M. et Mme Charles Senn.
M. et Mme Emile Baumann.
M. et Mme César Delachaux.
Mlle L. Fluhmann.
M. et Mme Ch.-U. Perret.
Fernand Linder-Ramsauer.
M. et Mme Jules Gratraud.

Echos de la célébratiofc
de Noël dans le monde

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

A Paris, un réveillon plus gai
que celui des années
précédentes

Dans le quartier de Montparnasse,
de plus en plus délaissé par les ar-
tistes, le réveillon a été calme, in-
finiment plus calme qu 'avant la
guerre. Les cabarets, pourtant, ne se
plaignent pas.

Un restaurant connu du quartier
de Sèvres a été heureusement sur-
pris par l' affluence nombreuse. Il
a retrouvé le chiffre de couverts
d'avant guerre. Il est vrai que son
menu était de premier ordre et à
un prix défiant toute concurrence.

Aux Champs-Elysées, l'affluence a
été énorme !

A Montmartre, ce fut un triomphe.
Cette grande brasserie de la place
Clichy a enregistré cinq cent cin-
quante couverts, retrouvant exacte-
ment son chiffre de 1938. Enfin,
dans la plupart des restaurants des
Halles, où les tables étaient réser-
vées, on a dépassé le nombre de
convives de l'an dernier et même
celui d'avant guerre !

Quant à l'ambiance, elle a partout
été très gaie. On a dansé jusqu 'à
5 'heures du matin, à Montmartre
même jusqu'à 8 heures. Et un trai-
teur célèbre donne la conclusion de
ce réveillon 1948 :

— Le cauchemar des réveillons
sans joie de l'occupation, dont nous
supportions encore les conséquences
ces années dernières, est passe. Nous
retrouvons la tradition.

Mais le retour des Français à la
gaité est-il le signe que nous nous
acheminons vers des temps meil-
leurs ?

Dans toutes les paroisses de l'ar-
chidiocèse de Paris, les messes ont
été précédées de veillées. A Saint-
Augustin, dans la crypte de la cha-
pelle, un jeu de Noël a été mis en.
scène. A Saint-Dominique, on a joué ,
des extraits du troisième acte de*
« L'annonce faite à Marie », de Paul
Claudel. A Saint-Eloi, un jeu parali-
turgique de l'incarnation, agrémenté
de chants du XVIIme siècle, a été
présenté aux fidèles. Des Noëls du
XVIIIme siècle ont été également
chantés pendant la messe.

La messe de minuit  à Notre-Dame,
au cours de laquelle le cardinal Su-
hard , archevêque de Paris, a officié
pontif-ca-ementj a été télévisée pour
la première fois. Un projecteur de.
marine et trente-deux sunlights illu-
minaient le chœur.
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C A R N E T  DU J O U R
Cinémas

Palace : 15 h., Grock.
20 h. 30, L'île d'amour.

Théâtre : 20 h. 30, Les 4 justiciers.
Rex : 15 h., L'oiseau bleu de Maeterlinck,

20 h. 30, Eléphant Boy.
Studio : 15 h., La route semée d'étoiles.

20 h. 30, Le Grand National.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le miracle de

la 34me rue.

UN BEL ARRIVAGE

10 balles
de tapis français,

pure laine
don t un très beau choix de

DESCENTES DE UT
ET PASSAGES

200 X 300 milieux
Fr. 240.-

SPICHIGER & CE
Les spécialistes du tapis

6, Place-d'Armes - Tél. 511 45

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

Autour du monde
en quelques lignes

En ROUMANIE, dix-neuf ancien-
ministres et collaborateurs dans le gou-
vernement Antonesco ont été mis en
jugement pour crimes de guerre.

En FRANCE. M. Berthoin, du Ras-
semblement des gauches républicaines,
a donné sa démission de rapporteur
général de la commission des finances
du Conseil de la république.

M. Churchill est attendu dans le Midi
où il continuera à rédiger se« mémoi-
res.

Dans le rapport sur le projet d'avan-
ces aux houillères, qu'il doit présenter
& l'Assemblée nationale, au nom de la
commission des finances, M. René Ple-
ven établit à 905,000,000 de francs Iran-
çais le total des pertes infligées aux
charbonnages français par la récente
grève.

Aux ETATS-UNIS, le secrétaire
d'Etat Marshall a quitté l'hôpital mi-
litaire de Washington.

Les treize aviateurs américains iso-
lés sur la banquise du Groenland ont
été sauvés par un bimoteur- muni de
skis.
i! Un violent 

t
lri-endie:.,à .,ÎScïàté 'l,nvardi

mat in dans le quartier italien de
BUENOS-AIRES. Plus de cent familles
se trouvent sans abri.

En BULGARIE, le président Dimi-
trov a été réélu secrétaire général du
parti communiste.

f APOLLO 
^

# 
Aujourd 'hui k 15 heures, matinée à tarifs réduits

et ce soir k 20 h. 30

$  ̂ LE MIRACLE DE LA 34me RUE
Ne manquez pas ce film I C'est un des meilleurs que vous puissiez voir I

• Parlé français • Enfants admis en matlnée
ET DEMAIN : un spectacle d'un comique Irrésistible pour les fêtes du Nouvel anW_, . J

P L A C E U R S ]
sont demandés au Rex, s'y présenter I

LES FÊTES DE L'AN
MIE UX RÉUSSI ES...

au Caf é du Théâtre
Tél. 5 29 77

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 27 déc 28 déc.

Uanque nationale .. 645.— d 650.— d
Crédit tono. neuchftt 655.— d 655.— d
La Neuchâteloise aa. g 570.— d 670.— d0-bl_s élect. Oortalllod 4650.- 4825.— d
-d Dubled S* Ole .. 725.— d 750.— oCiment Portland .... 975.— d 975.— dtramways, Neuchfttel 480.— d 480.—Suchard Holding S. A. 245.- d 245.— d-tabllssem Perrenoud 520.— o 610. o
Ole viticole Cortalllod 50.— o 60.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt a u 1932 100.- d 100.— d
Etat Neuchftt. 8tf 1838 100.- d 100.— dEtat Neuchftt 8M 1942 100.50 d loi.—
JU_.Neuchftt. 8K 1937 98.60 d 98.50 dVille Neuchftt. 8W 1941 100 25 d 100.25 dOh.-de-Fonde 4% 1931 100.- d 100.- dTram Neuoh.3 .<% 1948 97.— d 97 - dEau» 814 .. .... 1946 100.- d 1™ d
Et. Perrenoud 4% 1937 10055 d 100.50
guohaw 8K% . 1941 100.- d 100 d
Ole vltlcole Cortatllod 60.— o 60 o
Taux d'escompte Banque nationale 1 tt %

Bourse de Neuchâtel

HOTEL DE CHAUMONT
recommande ses

dîners soignés
pour le jour de l'An

Pour réveillonner dans une ambiance gaie :

 ̂ L'ESCALE t2) aveo l'orchestre : ijgffi~ GÉO VOUMARD Efl
0"̂ ' et la chanteuse : KAY LYNN |
^H « vedettes de la radio » ça*

MINUIT : SURPRISE ! fj
| ij Les menus soignés de Saint- lgj3

Sylvestre seront servis dés BS
,_ - 19 h. k 24 h. dans la
YY grande salle î \ji
Q^ 

// est prudent de 
réserver f M

z_i dès maintenant sa table. pM
Tél. 5 12 97 s3|

PALACE BHHB.H

I 

aujourd'hui à 15 heures Sj |S
SPECTACLE pour FAMILLES M

G R O C K  1
dans son numéro de v_rie.es k3

en fllm. j>feï
adultes 1.70, 2.20 Enfants 1-, 1.70 E
DEUX DERNIERS JOURS K$l
TINO ROSSI vous charmera dans mr
L'ILE D'AMOUR M
Jeudi : matlnée à 15 heures !> *

^|B_______rPr_- réduits feft__^SpVVi?

OBLIGAT-ONS 27 déc. 28 déc.
i% O.PJ. . 4U1 19-i 102.70% 102.40%
9% O.PJ» 1938 96.60% 96.76%
JVÎ9. Emp féd 1941 100.40% 102.10%
»y% Emp. féd 1948 98.40% 98.50%

AOTION8
Union banques suisses 802.— 805.—
Orédlt «-tate 733.— 731.—
Société banque rulsse 712.— 713.—
Motor Columbus a A 437.- 430.-
AJumlnlum Neuhausen 1978.— 1965.—
Nestlé 1225.- 1225.-
Bulzer 1480.- 1478.- o
Higp am de electric 310.— 310.—
Royal Dutch 211.— 212 —

Billets de banque étrangers
Cours du 28 décembre 1948

Acheteur vendeur
Francs français .... — .80 86.—DoUan 3.97 4.02
-Ivres sterling 11.65 11.90
Francs belges 7.46 7.66
Florins hollandais .. 74.— 76.—
-lre» — .60 — .66

Cours communiqués pai la Banque
cantonale neuchntelntae

Bourse de Zurich



| Lfl VILLE

AU JOUI- ILE JOUR

Complainte de Noël
d'un petit viticulteur

Un modeste viticulteur, qui a des
soucis p lein... les caves, prend sa
rancœur avec esprit. Comme il ne
manie pas les vers avec la même
dextérité que les verres, il nous a
prié de retoucher son envoi. Ce que
NEMO a fa i t  en essayant de ne rien
enlever à la saveur première du mor-
ceau et de ne pas trahir l 'idée géné-
rale de cette plainte :

f o u t e  l'année, on a trimé ,
Souvent par de chaudes journées ,
Raclé, sul fa té  non sans peine
Fatigué le sang de nos veines
On a sué jusqu 'à l'automne ,
Pour f la t t e r  des coteaux l'arôme.

Onze novembre, las ! pas d'argent 1
Des discussions avec les gens ;
.Recours aux prêts dans les banques
Où l' on dit que l'argent ne. manque.
Fin décembre, quelle for tun e  /...
Voici venir deux ou trois thunes.

Quelques gouttes , un vrai mgstère ;
Il y  avait un f l o t  naguère.
Beaucoup plus aux encaveurs
Assez peu en notre faveur .
Pour nos enfants , po int de cadeaux ;
Des soucis ; au moulin , pas d'eau.

On n'a encor f i x é  un prix ;
De nous vraiment , je crois qu'on rit.
Et malgré tout , dans les débits.
C' est un soixante le demi.
Quand donc enfin mon tour viendra?
L'an qui se meurt ne le saura... ,

NEMO.

I_e «Terreaux-Boine»
a trouvé un nom définitif
Le Conseil communal de Neuchâtel

a décidé que l'artère qui relie, depuis
cet été, le centre de la ville aux Sa-
blons, appelée en cours de travaux
« Terreaux-Boine », puis, dès sa mise
en service, « avenue du Centenaire »,
porterait le nom de « Chaussée de la
Boine» .

Ainsi ce ne sera ni « rue » ni « ave-
nue » ! Sans vouloir ce parer des plu-
mes du paon. Nemo considère un peu
cette décision comme une de ses peti-
tes victoires . Et l'on doit admettre que
la dénomination choisie est excellente.

Chaussées verglacées
La hausse de la température a pro-

voqué hier quelques chutes de neige
sur le. montagnes. En ville, les rues
ont été transformées par place en véri-
tables patinoires et la circulation était
rendue particulièrement difficil e pour
les véhicules. On ne signale qu 'un acci-
dent qui s'est produit à 14 heures aux
Parcs , où deux automobiles , après
avoir dérapé, son t entrées en collision.

Les deux véhicules ont subi d'im-
portants dégâts matériels.

Vfll-DE-TRflVERS ]
Adoucissement Ttei-

de la températ ure >c . -
(c) Alors que le froid était encore très
vif lundi, jour où le thermomètre est
descen du à 15 degrés sou« zéro, hier Ja
température s'est notablement adoucie.

Circulation dangereuse
(c) Par suite de la couche de verglas
qui recouvre les routes, la circulation
est toujour s assez dangereuse. Qn si-
gnale que de nombreuses automobiles
Ont été victimes de tôte-à-queue, par-
ticulièrement sur la route cantonale à
proximité de Rochefort.

Les voitures qui, en montant à la
Clusette, étaient conitrainj_es de s'arrê-
ter, avaient quelque peine à repartir.

FLEURIER
Un impresionnant

tôte-à-quciiie
(c) Lundi, en fin d'après-midi, un lourd
camion automobile qui, venant de la
Grand-rue, se dirigeait vers Môtiers,
a fait un impressionnant tête-à-queue
devant le temple, par suite du verglas,
obstruant toute la chaussée.

Fort heureusement, celle-ci était li-
bre à ce moment et lie gros véhicule
put repartir quelques instants plus
tard.

COUVET
Nomination

d'un garde-forestier
(sp) En remplacement de M. Marcel
Béguin, qui a présenté sa démission
pour se vouer à une autre activité, M.
Albert Haldimanin, domicilié à la
Chaux-de-Fonds. a été nommé garde-
foresbier de la commiune de Couvet î
une douzaine de candidate s'étaient
mis sur les rangs, la plupart porteurs
du brevet.
De l'emploi abusif du canif
(sp) Chaque écolier digne de ce nom a
dans sa poche un canif et iil s'en sert
parfois pendant les leçons ; les élèves
de la classe à£_it_r_an__nale de la Nou-
velle Censière sont particulièrement
forti dans cet exercice. Maie toute belle
chose a une fin : à force de graver de-
initiales et de tracer des silhouettes, il
n'y a plus de place sur les pupitres
d'école.

Emues du mauvais état dn matériel
scolaire de cette classe, les autorités
de Couvet ont fait remettre en état
dix pupittres à deux places qui se trou-
vaient en surplus dans l'ancien collège
du village ; un coup de vernis a été
donné et le matériel se trouve mainte-
nant en place à la Nouvelle Censière.
Espérons que les écoliers de 1949 seront
plus soigneux que leurs prédécesseurs,
mais comme ceux-ci représentent plu-
sieurs générations (l'école date de
1877), l'amnistie est accordée.

V1CMOBLE
MARIN

]_a glaee est bouue !
Lee Grands-Marais sont gelée et l'on

confirmait hier qu'une bande de 200 à
300 mètres de large était praticable au
bout du lac. la glace étant meilleure et
plus solide dm côté de la Broyé que du
côté de la Thielle. Tous les trains om-
nibus de la ligne Berne-Neuchâtel , en-
tre 8 h. 30 et 18 h. 30, s'arrêtent dès
maintenant au pont de Tbielle pour les
fervents du patin. Malheureusement,
con_me la température s'est considéra -
blement adoucie dans la soirée de mar-
di, on ne peut que recommander aux
patineurs d'être particulièrement pru-
dents.

A I.A COTE
Noël à 1 "hospice de la Côte

(c) Le jour de Noël, dès 15 heures, de nom-
breux amis de l'hospice, dames du comité
membres du comité administrât-:, médecin
de l'établissement, prenaient le chemin de
l'hospice pour entourer les nombreux ma-
lades qui pouvaient assister à la lête de
Noël se déroulant dans la grande salle

Les membres du Chœur mixte de l'Eglise
réformée ouvrirent la fête par un joli
chant de Noël dirigé par M. Bené Gerber ,
professeur, puis ce fut au pasteur Hotz
qu'échut cette année l'honneur de marquer
cette fête par des paroles de circonstance.
Relevant en premier lieu le sens de la
fête , il donna aux malades le courage et
l'espérance pour aller de l'avant, si dure
que soit pour certains d'entre eux, cette
existence de se sentir condamnés à garder
la chambre.

Au pied d'un arbre joliment décoré, des
enfants ee produisirent ensuite puis' des
malades eux-mêmes tinrent à souligner
leur plaisir de se sentir si entourés par
tous ceux qui ont à cœur de soutenir une
œuvre qui , après avoir franchi 11 y a quel-
ques armées l'étape de son 75me anniver-
saire, s'en va gentiment et avec confiance
vers son centenaire.

Chaque malade reçut ensuite de la part
des dames du comité, gâteries et friandises,
grâce k de nombreuses personnes qui , cha-
que année, font un don spécial pour le
Noël des malades.

Ce fut une vraie fête chrétienne, qui
prouve combien l'on a en estime dans la
population de la Côte neuchâteloise et
dans ses environs, ceux qui assument la
tâche d'administrer cette _ i utile Institu-
tion, et tout spécialement les dévouées
Sœurs de la maison des diaconesses de
Berne

AUX MONTAGNES
LE LOCLE

t Julien Tissot,
ancien président de commune
(c) Dimanche après-midi , une attaque
terrassait M. Julien Tissot. ancien ins-
tituteur et ancien président de commu-
ne, âgé de 76 ans. C'est une figure
sympathique et un homme de bien qui
disparaît. Le défunt, nommé institu-
teur au Locle en 1889 (il avait alors
17 ans) occupa ces fonctions jusqu'en
octobre 1926. Ce fut un pédagogue dans
toute l'acception du terme. Mais cette
vocation ne suffisait pas à son bon-
heur.

Julien Tissot entra an Conseil com-
munal en 1918 lors du départ de M. Al-
fred Piguet ; il présida cette autorité
de 1921 à 1924. fut vice-président de
1924 à 1927 alors que la commune était
présidée par M. Henri Favre. puis re-
prit cette fonction en 1927 pour la cé-
der à M. Fallet en 1936, date à laquelle
il prit sa retraite.

En 1927. Julien Tissot entra à la com-
mission scolaire qu 'il présida jusqu'en
1940.

Contrastes
(c) Alors que tout gèle partout, nn
violent feu d'herbe a éclaté, lundi
après-midi, en bordure de la rue de
l'Hôpital, mettant en danger une bar-
rière de bois ainsi que des buissons.
Le poste de premiers secoure a été
alerté et après une heure de travail
tout rentrait dans l'ordre.

Une dame fait uuc chute
sur la chaussée

(c) Lundi après-midi, une dame a fait
"une chute devant liés Coopératives à la
place du Marché. Relevée par des
passants, elle a été transportée dans
une pharmacie où un médecin lui pro-
digua des soins. La blessée qui souf-
fre d'une forte commotion et porte une
plaie au cuir chevelu a été reconduite
à son domicile dans l'ambulance des
samaritains.

Une explosion
(c) Mardi, à 20 h. 30, l'appar,_ i_ de ré-
glage d'un chauffage aui mazout
n'ayant pas fonctionné, une accumula-
tion de gaz s'est produite dans la che-
minée de la villa la « Forêt ». côte des
Billodes 6, suivie d'une explosion.

La cheminée est fissurée à sa base
et la porte du local a été endommagée.

JPHfl BEHMOIS
SAINT-IMIER

f A. Degoumois
Nous apprenons le décès, dans sa 81me

année, de M. A. Degoumoi-.
Après avoir été le gérant de l'an-

cienne Société de consommation, le dé-
funt fonda « La Ménagère », qui prit
bientôt de l'extension.

M. Degoumois représenta le parti li-
béral dans différentes commissions mu-
nicipales et siégea pendant de nombreu-
ses années en cette qualité au sein du
Conseil général. Il eut également nne
activité féconde dans le cadre des asso-
ciations 'professionnelles.

RÉGION DES LACS
YVERDON

Accident de travail
Lundi après-midi. M. Montandon,

charpentier à l'entreprise Beauvert,
travaillait sur un échafaudage aux
ateliers C.F.F. quand , pris de malaise,
il fit une chute. On le releva sans
connaissance et il fut  transporté à
l'hôpital où l'on diagnostiqua une forte
commotion cérébrale.
Un employé de gare acquitté

Le tribunal correctionnel du district
d'Yverdon vient d'acquitter un jeune
employé de gare, qui avait été inculpé
à la suite d'une collision survenue en
gare d'Yvonand entre un train venant
d'Estavayer et une locomotive en ma-
nœuvre.

Les débats ont établi qu'il y avait eu
malentendu entre le chef du train de
marchandises stationnant à Yvonand
et le jeune commis, que le train d'Esta-
vayer avait rattrapé une bonne partie
du retard qui avait été signalé et enfin
qu 'un orage d'une extrême violence sé-
vissait lorsque survint l'accident.

Tenant compte de ces faits, le tribu-
nal a acquitté l'inculpé mais il l'a tou-
tefois condamné aux dépens.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 28 décem-

bre. Température : Moyenne : — 1,7; min.:
— 5,5 ; max. : 0,2. Baromètre : Moyenne :
728,5. Eau tombée : 0,2. Vent dominant :
force : calme. Etat du ciel : couvert avec
petites éclaircies de 11 h. 30 k 12 h. 30
environ ; quelques flocons de neige de
13 h. 45 à 14 h. 30. puis grésil et pluie
jusqu'à 16 h. environ.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 27 déc k 7 h 30: 429.36
Niveau du lac du 28 déc.,' à 7 h. 30 : 429 ,35

Prévisions du temps. — Au nord des
Alpes : couvert à très nuageux. Quelques
précipitations peu importantes. En plai-
ne : bruine ou brouillard surtout le matin.
Faibles vents du secteur sud-ouest, tem-
pérature au-dessus de zéro pendant la
journée. Région des Alpes : ciel variable,
généralement assez beau.
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A NE UCHA TE L ET DA NS LA RÉGION Le comité directeur du CantonalNeuchûtel F. C. a le pénible devoir defaire nart à ses membres du décès __

Madame Louis FARINE
née Frida HESS

mère de leur dévoué trésorier Monsieur Roger Farine.
Les funérailles ont lieu le 29 déesmbre 1948. à 10 heures, à Glovelier.

Monsieur et Madame Samuel Jean-
mairet . leurs enfants et petits-enfants,
à Coffrane :

Monsieur et Madame Charles Jean-
mairet. leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel et à Lausanne,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de leur chère sœur, belle-soeur et
tante.

Mademoiselle

Isabelle JEANMÂIRET
que Dieu a rappelée à Lui. le 27 dé-
cembre 1948. après une courte maladie.

Neuchâtel. le 28 décembre 1948.
Toutes choses concourent au bien

de ceux qui aiment Dieu.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 30 décembre 1948. à 13 heu-
res.

Culte à l'hôpital des Cadolles, _
12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Georges Darbre

et leurs enfants, à Colombier et lo
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Roger Darbre
et leur fille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Louis Darbre
et leur fille, à Bôle ;

Monsieur et Madame Claude Darbre
et leurs enfants, à Colombier,

ainsi que les familles Mader, Darbre,
paren tes et alliées.

ont le grand chagrin de faire part
de la perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame veuve

Arthur DARBRE
née Elise MADER

leur chère maman , belle-maman, grand»
maman et parente que Dieu a rappel ée
à Lui subitemeut . dans sa 72me année,
le 28 décembre 1948.

Colombier, le 28 décembre 1948.
(Bue de la Société 5)

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

2 Tlm. IV, 7.
L'ensevelissement aura lieu le jeudi

30 décembre 1948, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

lllll I ¦!¦¦ !! I-HI—I—

Monsieur Rodo de Salis et son fils
Sker. à la Tour-de-Peilz ;

Monsieur et Madame Pierre Dubied,
à Neuchâtel :

Monsieur et Madame Théophile de
Salis, à Zurich ;

Monsieur et Madame Auguste Spar-
gnapani-de Salis et leurs filles, à Ce-
lerina ;

la famille Dubied-Carbonnier, â
Neuchâtel ;

lee familles King. en Suisse et en
Angleterre ;

la famille Stunzi, aux Etats-Unis,
et les familles de Salis, en Suisse,
font part de la perte douloureuse

qu'ils éprouvent en la personne de

Madame Rodo de SALIS
née Pierrette-Rosemary DUBIED

leur très chère épouse, mère, fille,
belle-fille, belle-sœur, nièce et parente,
enlevée à leur tendre affection, le
25 décembre 1948. dans sa 32me année,
après une longue et douloureuse ma-
ladie supportée aveo un courage
exemplaire. j

« L'Etemel marchera lui-même de-
vant toi, 11 sera lui-même avec toi,
11 ne te délaissera point. 11 ne
t'abandonnera point ; ne crains
polnt et ne t'effraie point ».

Deutéronome XXXI.
La cérémonie funèbre aura lieu dans

la plus stricte intimité.
Prière Instante de ne pas faire de visites
An lieu de fleurs, pensez à la Crèche

et au Foyer-Refuge de Vevey

Et nous avons connu l'amour que
Dieu a pour nous et nous l'avons
cru. i Jean IV, le.

Monsieur Gustave Robert {
Madame et Monsieur R. Sauser, àBois-Colombes (Seine) ;
Monsieur Gustave-E. Robert, à Sao-

Paulo (Brésil) ;
Monsieur et Madame Pierre Sauser.

à Blois :
Mademoiselle Josette Sauser. à Boi*

Colombes ; i
les enfants et petits-enfants de fen

Gustave Bolle. à Neuchâtel. Gorgier
et Morges ;

les petits-enfants de feu Fritz Ro-
bert. Lâchât et Hirschy, à Bienne et
Court.

ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part qu'il a

plu à Dieu de reprendre à Lui à l'âge
de 78 ans. leur chère épouse, mère,
belle-mère, grand-mère. sœur, tante et
parente

Madame Gustave ROBERT
née Berthe BOLLE

Neuchâtel. le 27 décembre 1948.
(Evole 36)

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 29 décembre.

Oulte au crématoire, à 13 heures.
NI fleurs ni couronnes

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le travail fut sa vie.
Madame et Monsieur Walther Mus.

ter-Gerber et leurs enfants, à Cormon-drèche ;
Madame et Monsieu r Henri Gerber-

L'Epée et leurs enfants, à Hauterive tMadame et Monsieur Charles Fer-rari-Gerber et leurs enfants , à la Cou-dre ;
Mademoiselle Jeanne Gerber, à Hau-terive ;
Monsieur et Madame Samuel Gerber-Sunier, à Hauterive ;
Madame et Monsieur Emile ReubiGerber. à Zurich ;
Monsieur Jean-Pierre Gerber. à Hau-terive.
ainsi que les familles parentes et al-liées font part du décès de

Monsieur Fritz GERBER
leur père, beau-père et grand-père, en-levé subitement dans sa 65me année.

L'ensevelissement, aveo suite, aura
lieu jeudi 30 décembre, à 13 h. 30.

On ne touchera pas
La famille ne portera pas le deuil

Les Noëls des Services
sociaux

On nous écrit :
De par leur nature, les Services so-

ciaux de la ville sont appelés à participer
à l'organisation de toute une série de
Noëls. Le 17 décembre s'est déroulée k la
Rotonde la manifestation traditionnelle
du Noël de la ville. Le 22 décembre eu-
rent lieu les Noëls de l'hôpital des Ca-
dolles, de l'hôpital Jeanjaquet et de l'or-
phelinat de Belmont. Le 23 décembre ce
fut le tour de la division des voles respi-
ratoires aux Cadolles, du Jardin d'enfants
du Mail et enfin de l'institution de l'Evo-
le.

Comme de coutume des allocutions de
circonstance furent prononcées par dif-
férents pasteurs et par le directeur des
Services sociaux. De nombreuses person-
nes contribuèrent par leur talent à agré-
menter ces manifestations. Il convient
également de relever la générosité de
quantité de commerçants, d'industriels
et de particuliers grâce auxquels des ca-
deaux appréciables et appréciés ont Pu
être remis aux hôtes des diverses institu-
tions relevant des Services sociaux. Puis-
sent ces belles traditions se maintenir
longtemps encore. . ; :.

Conseil général
(c) Mardi 21 décembre, le ConseU général

] a tenu sa dernière séance de l'année sous
! la présidence de M. Charles Voillat, prési-

dent.
Le projet de budget présenté par le: conseil communal a été adopté sans mo-

dification.
Les recettes courantes totales s'élèvenl

k 394,905 fr. 50 tandis que les dépenses
se montent à 396,796 fr., laissant ainsi un
déficit présumé de 1890 fr. 50. Les amor-
tissements étant de 22,326 fr. 50, c'est
donc une somme de 20,000 fr. en chiffres
ronds qui est prévue en augmentation
de la fortune communale. Dans les re-
cettes, le rendement des impositions com-
munales a été sensiblement diminué com-
parativement au résultat de 1948. Pour
les autres chapitres, les chiffres sont à
peu près les mêmes que ceux de l'année
dernière.

Le ConseU était ensuite appelé à rati-
fier le transfert de l'immeuble Chipot
au Fonds des ressortissants. Dans les
comptes communaux, cet ancien immeu-
ble ne figurait plus k l'inventaire que
pour mémoire. Sa transformation ayantcoûté une somme importante prélevée sut
le compte courant, 11 devenait nécessaire
de rétablir l'équilibre de ce compte. L'opé-ration consistait donc k liquider une
tranche de titres du Fonds des ressortis-
sants pour permettre le rétablissement
prévu et en contre-valeur on porterait èl'actif du fonds, l'immeuble en question
avec sa nouveUe estimation cadastrale.
Sans opposition le ConseU général a
adopté l'arrêté présenté . par le Conseilcommunal traitant cet objet

Ont été ensuite désignés de la com-mission des comptes 1948, MM. Henri Mé-nétrey, Charles Voillat, Fritz Zbinden,Emile Grau et Ernest Lack.
Puis le ConseU a admis une modifica-tion du règlement de l'abattoir commu-nal portant sur une modeste augmenta-

tion des taxes afin d'atténuer un peu lesdépenses importantes qui ont été occa-sionnées par la réfection de cet immeu-ble.

LE LANDERON

Conseil général
(o) L'autorité législative de notre commu-
ne a tenu sa dernière séance de l'année le
23 décembre, au nouveau collège sous la
présidence de M. Maurice Wenger, prési-
dent.

le budget. — Au cours de l'examen du
budget qui présente un bénéfice présumé
de 176 fr. 40, les recettes étant estimées à
164.640 fr. ». et les dépenses à 164,464 fr.
55, quelques conseillers émettent des ob-
servations et finalement le budget est
adopté k l'unanimité

Crédit pour la restauration du temple de
Saint-Biaise. - Le chef du dloastére des
travaux publics expose en détaU les tra-
vaux qui vont être effectués au temple
de la paroisse. La part des frais à la charge
d'Hauterive est de 1080 fr . Ce crédit est
voté sans opposition .

L'unanimité de l'assemblée accepte aussi
l'octroi d'un crédit d _ 6000 fr. pour l'achat
de compteurs électriques.

Certains murs, bordant des routes, exi-
gent actuellement une complète réfection.
ÏJn crédit de 2000 fr. est pour le moment
accordé pour ces réfections.

Allocation de renchérissement aux fonc-
tionnaires communaux. — Les allocations
prévues par le Conseil communal attri-
buant 2-0. fr. au buraliste, 200 fr . au gar-
de-police, 60 fr . au concierge du collège et
25 fr. à l'ancienne concierge, sont adop-
tées par 7 voix contre 3.

Suppression d'un chemin public. — Près
du verger l'Ecuyer, un champ triangulaire
se trouve coupé en deux par un chemin
créé depuis le remaniement parcellaire. De
ce fait la commune devient propriétaire du
chemin. Il n'est pour elle d'aucun rapport
et n'intéresse que les cinq propriétaires
bordiers. Or si ce chemin reste ouvert k la
population U lui donne l'accès d'un verger.

Après une discussion nourrie, la propo-
sition d'abandonner ce chemin, en se réser-
vant quelques servitudes est acceptée par
6 voix.

Nomination d'un* commission d'urba-
nisme. — Le voeu qu'une commission d'ur-
banisme soit créée en vue de protéger la
cité pittoresque d'Hauterive a été émis.
Le Conseil communal est d'avis partagé.
D'aucuns aimeraient que le rôle de la com-
mission soit assez limité, tandis que d'au-
tres seraient d'avis d'attribuer _, cette com-
mission un pouvoir plus étendu.Le président de commune, propose de
nommer la commission et que cette der- '
nière établisse son règlement d'entente avec
le Conseil communal. MM. Wenger, Gerber
et WehlLnger composent désormais cette
commission.

Divers. — Dans les divers on émet diffé-
rents vœux : qu 'un éorlteau d'interdiction
de stationnement _ ott posé de la villa des
Tilleuls à la maison L'Ecuyer ; que le che-
min de l'Impasse soit remis en état ; qu'une
hausse des amendes et de la taxe des pom-
pes soit établie, les pompiers délaissant
trop les exercices, etc.

HAUTERIVE

La ville de Neuchâtel comptait à fin
novembre 1948, 27,935 habitants contre
27,280 en novembre 1917. Par contre, on
note une diminution de 73 unités par
rapport au mois dernier (28,008) .

Ce léger recul provient sans doute
du départ, d'ouvriers saisonniers.

En ce q.uù concern e le mouvement
touristique, les informations statisti-
ques de la ville indiquen t que celui-ci
a enregistré en novembre un léger
fléchissement (4783 nuitées contre 6649
en octobre). Pour les mois d'octobre-
novembre, le total est de 11.432 nuirtées
(11,109 en 1947) , co qui représente un
taux d'occupation des lits disponibles
de 50 %.

Le m o u v e m e n t
cle lu population

Départ d'une institutrice
(c) C'est celui de Mlle Alice Dubois,
institutrice, qui a donné sa démission
pou r le 31 décembre. Son état de santé
ne lui permet plus d'assumer la lourde
tâche de l'enseignement.

Pendant 17 ans, Mlle Dubois fut une
institutrice dévouée et consciencieuse
qui avait mis tout son cœur et toute
son intelligence à instruire et à édu-
quer les petiits do la classe enfantine
et de première et de deuxième années.
Son départ est vivement regretté. Au
cours d'une réunion intime, la commis-
sion scolaire et ses collègues diren t à
Mlle Dubois' toute leur estime et leur
reconnaissance et lui remirent des ca-
deaux.

Une démission
(c) M. Georges Vaucher, commandant
du corps des sapeurs pompiers, a donné
sa démission pour le 31 décembre. C'est
un vrai chef qui s'en va, accompagné
de l'estime et de la reconnaissance des
autorités. Il a assumé cette charge pen-
dant 11 ans.

La commission du îeu a nommé son
successeur en la personne du lieute-
nant Eené-Camille Jeanneret.

LES BAYARDS

U'éternelle imprudence
(c) Dn jeune homme de Môtiers qui se
trouvait dimanche dans le dernier train
venant de Fleurier, et qui, pour des rai-
sons que l'enquête établira , n'était pas
descendu au chef-lieu, jugea bon de
sauter de la motrice à une septantaiine
de mètres du bâtiment de la gare. Aper-
çu par le personnel du train, celui-ci
alerta la gendarmerie et la gare de
Môtiers, lesquelles découvrirent entre les
voies le j eune homme inanimé. Trans-
porté à la galle d'attente, il reçut les
soins d'un médecin demandé d'urgence
et oui , après l'avoir pansé pour une
blessure à la tête, ordonna son trans-
port à son domicile.

MOTIERS
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BERNE, 28. — L'approvisionne-
ment en énergie électrique étant de
nouveau particulièrement défavora-
ble, les autorités ont ordonné de nou-
velles restrictions à partir du 3 jan-
vier 1949. Voici l'essentiel de ces dis-
positions :

1. Le chauffage électrique des lo-
caux est interdit.

2. Les installations électriques pour
la préparation d'eau chaude dans les
ménages, ménages collectifs, adminis-
trations et bureaux doivent être dé-
clenchées le lundi avant 8 heures et
ne peuvent être enclenchées avant le
vendredi suivant après 21 heures.
Les chauffe-eau de cuisine jusqu'à 50
litres ainsi que les boilers dans les
ménages qui recevront un contingent
spécial peuvent rester en service tou-
te la semaine.

3. Les exploitations industrielles et
artisanales qui consomment plus de
15,000 kwh. par mois, et en même
temps plus de 20 kwh. par ouvrier et
par jour, doivent réduire leur con-
sommation mensuelle à 80 % de la
consommation mensuelle de janvier
et février 1948.

Toutes les autres exploitations doi-
vent réduire leur consommation à
90 %.

4. L'éclairage des vitrines, récla-
mes et enseignes lumineuses doit être
arrêté à 19 heures au plus tard.

De nouvelles restrictions
d'électricité dès le début

de l'année prochaine

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

L'importante affa ire de trafic de stu-
péfiants se décolore. Une analyse de
l'expert chimiste cantonal a établi que
le produit saisi n 'était nullement de la
cocaïne mais de la rocaïne, anelgésique
dont le commerce est libre. Il ue s'agit
que d'une escroquerie, puisque lo mé-
dicament acheté 750 fr. le kg. a été re-
vendu 3.50Q fr. sous le nom de cocaïne.

La police doit établir maintenant
quel est l'intermédiaire — ils sont qua-
tre — qui appela cocaïne la rocaïne.

De la cocaïne
qui n'en était pas !

LA VUS NATIONALE

BERNE, 28. — Comme nous l'avons
annoncé hier. M. Robert Schuman, mi-
nistre français des affa ires étrangères,
rendra offici ellement visite au Conseil
fédéral pour exprimer à la Suisse les
remerciements de la France pour les
secours apportés et les services rendus
pendant et depuis la guerre. L'ancien
président du conseil compte arriver en
Suisse le matin du 17 janvier.

En fin de matinée, il sera reçu par
le Conseil fédéral . in corpore », lequel
lui offrira ensuite un déjeuner à l'hô-
tel de Watteville.

I_e soir. M- Robert Schuman recevra
à dîner le Conseil fédéral.

Suivant le temps, une excursion à la
montagne ou la visite d'une entreprise
est. envisagée pour le lendemain. M.
Schuman qui se propose de regagner
la France le 18. a exprimé le désir que
cette visite se déroule suivant un pro-
gramme empreint de la plus grande
simplicité. 

Le programme
de la visite officielle

de M. Robert Schuman
au Conseil fédéral

Les assassins sont arrêtés
BALE, 28. — En rentrant à son domi-

cile, dimanche soir, vers minuit, une
sommelière trouva, étendu dans son
vestibule un homme de 57 ans, M. E.
Dreyfuss, dont elle faisait le ménage.
Le malheureux était mor t de trois coups
de revolver tirés k bout portant.

La police de Bâle a arrêté dans la
nuit de lundi à mardi deux des indivi-
dus soupçonnés du meurtre du commer-
çant E. R. Dreyfuss. Il s'agit d'un nom-
mé Ernest Rufer, de Bâle et, d'un Ap-
penzellois nommé Henri Manser, établi
à Bâle. Ils avaient fait connaissance
dimanche de M. Dreyfuss qui les avait
invités à dîner. C'est à cette occasion
qu'ils complotèrent de tenter un coup
contre Dreyfuss qu'ils estimaient fort
riche. Henri Manser a avoué.

Un commerçant bâlois tué
par deux bandits

BALE. 28. — La victime du crime de
Bâle, M. Ernest Dreyfuss. était le fils
du fondateur de la maison « Frutta
Bell » qu'il dirigea pendant quelques
années, puis, après un séjour sous les
tropiques, était revenu à Bâle où il
ouvrit un commerce de montres —
c'était l'époque des permissionnaires
américains — puis une entreprise de
colis-secours.

Dreyfuss qui avait fait connaissance
des deux bandits le jour de Noël et les
avait invités à dîner dans un restau-
rant, renouvela son invitation pour le
dimanche, mais à son domicile.

Manser et Rufer acceptèrent, non
sans avoir préalablement comploté
leur coup. A table, on parla de choses
et d'autres, puis comme M. Dreyfus se
penchait à la fenêtre. Manser lui tira
un coup de revolver dans la nuque,
puis deux autres dont l'un atteignit le
cœur. Les bandits fouillèrent la maison
en vain et ne trouvèrent pas une som-
me de 1000 francs que la victime por-
tait sur elle. Manser a fait des aveux,
Rufer nie.

Les deux bandits ont été arrêtés à
leur domicile, alors qu 'ils s'apprêtaient
â filer. 

Le crime a été commis
dimanche

- GENEVE, 28. Une plainte en
détournement a ete déposée le -_ ûé-
cembre contre le nommé Albert Decop-
pet, âgé de 34 ans, Vaudois, chef
d'agence et caissier d'urne maison de
voyages de Genève. L'indélicat person-
nage a avoué avoir détourné 35,000 fr.
pris dans la caisse et 55,000 fr. repré-
sentant les prétendues commissions aux
intermédiaiires.

Marié , père de famille, Decoppet ga-
gnait plus de mille francs par mois.
Il entretenait une maîtresse qui lui
coûtait fort cher, ftéquemtait bars et
dancings, avait trois autos.

On recherche activement Decoppet
dans une grande ville française.

Le directeur de l'agence de voyages
et de transports de Genève avait été
mis en -Onfliiance par l'allure et les ca-
pacités que montrait celui flu 'il enga-
gea en 1945. Mai» Decoppet, qui avait
déjà commis des délits dans d'autres
agences et au service militaire, ne
tarda pas à se laisser reprendre par
ses mauvais instincts.

Decoppet s'est enfui en abandonnant
sa femme et son enfant.

Un gros détournement dans
une agence de voyages de Ge-
nève.

— BERNE. 28. Les C.F.F. communi-
quent que cett e année le tra fic de Noël
s'est étendu sur trois jours seulement.
Au cours de ces trois jours, le trafic
général de» voyageurs a été de nou-
veau fort quoique un peu moins Que
l'année précédente. Du fait du temps
sec et des conditions défavorables de la
neige, le trafic des sports a été pres-
que inexistant à l'exception du canton
des Grisons. Les trains internationaux
de France, du Luxembourg et dc Hol-
lande ttn.t amené un nombre imojvrtant
de visiteurs. Sur la ligne du Gothard ,
de nombreux travaifLleurs saisonniers
•italiens sont allés passer les vacances
dans la péninsule. Les chemins de fer
fédéraux ont organisé 386 trains spé-
ciaux contre 47G en 1947.

__e trafic de Noël des C.F.F.

I_e Noël des aînés
(c) La jeunesse d'Eglise a pris une
heureuse initiative en organisant di-
manche après-midi une fête de Noël
pour les nombreux vieillards que
compte le village et qui acceptèrent
avec un plaisir évident l'aimable invi-
tation. Devant le sapin allumé, le pas-
teur Kemm apporta le message de
Noël , puis tandis que le thé était servi,
les jeunes et quelques enfants de l'éco-
le du dimanche charmèrent de musi-
que , chants, récitations et saynètes
leurs auditeurs ravis et émus de l'at-
tention dont ils étaient l'objet.1 Parmi
les participants, on notait- - aveo -un1
plaisir tout particulier la présence de
la doyenne et du doyen du village,
Mme Elise Ruedi et M. Louis Perre-
noud . qui tous deux ont franchi allè-
grement le cap de la nonantaine.

NOIRAIGUE

Monsieur et Madame
Maurice CHALLANDES ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur petite

Catherine
Maternité - Bachelin 2

Neuchâtel, le 28 décembre 1948
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